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£n route pour Constantinople
Où sont les temps heureux de l'Orient-Ex-

press, qui vous prenait à Paris chaque soir et
vous déposait à Constantinople après trois nuits
et deux jou rs >de voyage dans de confortables
iwagons .de luxe, avec lits, fumoi r et restaurant.

Auj ourd'hui c'est la guerre et tous les pays,
sous prétexte d'empêcher l'espionnage, ont fer-
mé leurs frontières; pour passer quand même,
il faut montrer pattes blanches, fussiez-vous
saint Pierre en personne. Partout c'est la sus-
picion et chacun croit de son devoir de sur-
veiller son voisin pour qu 'il n'emporte pas dans
sa valise les secrets de la défense nationale.
Aussi n'est-ce plus un plaisir de voyager et .j e
ne saurais trop conseiller à mes compatriotes
qu'aucun devoir pressant n'oblige à passer la
frontière de rester dans notre belle Suisse et
d'y j ouir doublement des bienfaits de la paix,
écrit un correspondant du « Journal de Ge-
nève » :

C'est sans doute parce que la direction de
nos chemins de fer fédéraux partage la même
opinion que les bureaux de renseignements des
gares de Lausanne et de Zurich sont incapa-
bles de vous renseigner. Le j our de notre dé-
part, tous les j ournaux suisses annonçaient que
la frontière allemande était complètement fer-
mée pour les voyageurs pendant un temps in-
déterminé. A la gare de Lausanne, l'employé
du bureau des renseignements eut la naïveté
de me dire que cela devait être vrai puisque
les j ournaux l'affirmaient ! A Zurich, on igno-
rait tout, mais on me conseilla de téléphoner
au ' chef de gare de Romanshorn. Celui-ci ré-
pondit qu'on pouvait probablement entrer en
Allemagne, mais non en sortir. C'est sans doute
pourquoi nous étions les seuls voyageurs sur
le bateau. A Lindau, on nous dit que la fron-
tière bavaroise n'était nullement fermée ni à
l'aller ni au retour !

Et nous sommes dans; le sjècle des télégra-
phes et des téléphones.

On passe une visite minutieuse des bagages
et des personnes, mais les inspecteurs sont de
bonne humeur et polis, l'express de Munich
nous attend ; au train est attelé un bon wagon-
restaurant et nous arrivons à destination à
/'heure réglementaire.

C'est dimanche, les brasseries sont bondées,
les cinq j oueurs obligés de valses et de pots-
pourris y sévissent comme en temps normal ;
cependant à minuit on éteint les lumières et on
nous met à la porte. Es ist Polizeistunde. Mu-
nich a conservé son aspect habituel; la vie a
renchéri ; pour avoir du pain il faut une Brot-
karte, mais on a l'impression bien nette que les
ressources de toute nature ne font pas défaut.
Nous ne nous arrêtons du reste à Munich que
l'espace d'un matin et nous arrivons à Vienne,
après un nouveau « filtrage » très sévère à la
frontière austro-allemande.

A Vienne, on triomphe : les , opérations mili-
taires en Serbie obtiennent des succès fou-
droyants et personne ne doute qu 'avant un
mois Berlin et Vienne seront reliés directement
à Constantinople, ce qui changera la face du
monde. Une fois la voie d'Orient ouverte aux
empires centraux, c'est, comme me le disait hier
un grand financier, « toutes nos ambitions réa-
lisées, et après cela nous pourrons attendre. »

J'ai eu l'occasion de m'entretenir ici avec
des personnalités marquantes, allemandes et
autrichiennes. Aucune haine contre la France,
dont la magnifique résistance démontre la vita-
lité ; mais il est probable que, sur le front occi-
dental, les défenses sont actuellement si for-
midables que toute chance de succès décisif
doit être écartée de part et d'autre. Sur le front
russe, les Austro-Allemands sont parvenus à
conquérir une ligne de défense qui, me dit-on,
dépasse leurs espérances. On cherchera encore
à occuper Riga et Dunabourg ; si l'on ne réussit
pas, on se contentera de ce qu 'on a et l'hiver
va permettre d'organiser cette ligne de telle
façon que toute tentative d'offensive russe
viendra s'y briser à l'avenir. Les Russes feront
sans doute de même de leur côté et ainsi s'éta-
bliront , de part et d'autre, comme sur le front
occidental , des défenses telles que l'immobilité
réciproque s'ensuivra fatalement.

Dans les Balkans, l'approche de l'hiver rend
impossible toute action importante de la Qua-
druple-Entente sur ce front. Déj à les barques
transportent librement sur le Danube des ar-
mements et des munitions pour la Turquie et
la Bulgarie et reviennent chargées de blé.
C'est, me dit-on, la neutralité forcée pour la
Roumanie et la Grèce, sous peine de suicide.
Et si au printemps prochain, la Quadruple-En-
tente refuse touj ours d'entrer en conversation ,
gare au canal de Suez !

Tous les théâtres font de bonnes affaires. A
l'heure du thé, on ne trouve pas de place dan s
les cafés viennois. L'administration est tolé-
rante et évite les vexations inutiles. Les étran-
gers, même anglais et italiens, honorablement
connus, ont pu rester chez eux, à charge de se
présenter à la police tous les huit jou rs.

Cette lettre a reçu de grands coups de ci-
seau de la censure autrichienne.

(Jne photograp hie prise à 300 mètres de l'éclat d'un obus russe. Les archiducs Eugène et Josep h d'Autriche sur le front.

Voici d'intéressants détails supplé mentaires
sur le cas de la f emme Philipp onat, récem-
ment condamnée à Genève p ar. le Tribunal ter-
ritorial. I :

Au début de la guerre , Marie-Thérèse Philip-
ponat habitait Lille. Son mari fut appelé dès
Je premier j our de la mobilisation, et fait au-
j ourd'hui bravement son devoir comme sergent
sur le front. . , - *•/

Les chefs de l'espionnage allemand vouent,
paraît-il, une sollicitude particulière aux fem-
mes demeurées seules dans les pays occupés.
Peu après l'entrée des Impériaux à Lille,- Ma-
rie-Thérèse Philipponat fut arrêtée par l'auto-
rité militaire, sous l'inculpation d'avoir . donné
asile à des soldats français. Elle fut mise au
cachot et confiée à un agent spécial , qui la me-
naça , dit-elle , des pires châtiments, ainsi que
sa famille , si elle ne consentait pas à servir
l'espionnage allemand. Ce procédé réussit. La
femme Philipponat fut envoyée à Anvers et
internée dans une forteresse où elle suivit ,
avec d'autres personnes, un véritable cours
d'espionnage. Elle apprit tout ce qui était in-
dispensable pour se procurer des renseigne-
ments militaires utiles , et on la mit au cou-
rant du Code spécial pour la correspondance
secrète. Quand .elle lut jugée suffisamment
instruite , elle fut envoyée à Leopoldshœhe, un
des centres allemands d'espionnage , où le pre-
mier-lieutenant Michel — aussi un spécialiste
— lui donna ses dernières instructions. Il va de
soi qu 'elle fut munie de passeports parfaite -
ment en règle autant pour aller en France que
pour rentrer en Allemagne.

La femme Philipponat exécuta plusieurs
voyages en France et même en Angleterre.
Elle donna divers renseignement s sur les mou-
vements de troupes. A Brest , elle rencontra un
officier français qui naïvement , sans la moin-
dre défiance , lui donna des renseignements pré-
cieux concernant la campagne contre les sous-
marins allemands.

Cependant , l'espionne fut bientôt brûlée , et
elle ne tarda pas à être arrêtée en Suisse, dans
des circonstances intéressantes à raconter.

^ 
Pour des raisons qu 'il est inutile de préciser ,

l'autorité militaire suisse crut devoir s'intéres-
ser aux mois de septembre et d'octobre der-
niers , à une active correspondance échangée
entre la femme Philipponat , voyageant alors
en France, et un sieur Boudry, logeant à l'hô-
tel Lyonnais , à Genève , ainsi qu 'un nommé Rei-
sen, descendu au City Hôtel à Zurich. Cette
correspondance était , en apparence , parfaite -
ment banale et inoffensive. Mais on soumit
les enveloppes à diverses réactions chimiques ,
et l'on fit des découvertes intéressantes. On
trouva de nombreux renseignements sur Je. sta-
tionnement des unités de l'armée belge, les dé-
placements de troupes derrière le front fran-
çais, et sur les stations de sous-marins dans
la Manche et l'Atlantique. Enfin , on put se ren-
dre compte que les sieurs Boudry et Reisen
étaient des personnages fictifs. Le véritable
destinataire des lettres saisies était en réalité
le sieur Heinrich Ricken, à Bâle.

Heinrich Ricken j oue dans toute cette af-
faire un rôle curieux. Bien qu 'il s'intitule né-
gociant à Bâle, il est en réalité officier alle-
mand. D'apparence robuste , il est exempté du
service actif pour cause d'appendicite. C'est à
lui que le propriétaire de l'hôtel Lyonnais, à
Genève, actuellement sous le coup d'une pour-
suite pénale , mais en liberté provisoire , réex-
pédiait les lettres adressées oar la femme, Phi-

lipponat au soi-disant sieur Boudry. Le lieute-
nant-négociant Heinrich Ricken les transmet-
tait à son chef hiérarchique , le premier-vlieute-
nant Michel , juge de district à Leopoldshœhe.

Le lieutenant alleman d Heinrich Ricken, cité
comme téjp ioin, a comparu en liberté à l'au-
dience du tribunal territorial I, où la femme
Philipponat a été condamnée à 10 mois de pri-
son et à 10 ans de bannissement. 11 a reconnu
avoir servi d'intermédiaire entre l'espionne,
traître à son pays, et le bureau d'espionnage
de Leopoldshœhe. L'auditeur , capitaine Chapul-
sat, demanda aussitôt l'arrestation du lieute-
nant Ricken. L'audience fut suspendue. Il y
eut un échange de coups de téléphone, entre
Berne et Genève, et le lieutenant Ricken fut
finalement laissé en liberté. Il est d'ailleurs
sous le coup d'une instruction militaire qui
n'est pas encore terminée , et a été relâché pro-
visoirement et sous caution, il y a quelque
temps.

On voit par ces détails combien îe Conseil
fédéral a eu raison dc prendre des mesures
sévères à l'égard de l'espionnage, pratiqu é
par des personnes séj ournant en Suisse au
profit des pays belligérants. Les tribunaux ne
sauraient se montrer trop raides yis-à-vis de
ces tristes individus. •

b'espionne "Philipponat

Une note Havas annonce que la Grèce a ré-
pondu à la démarche concertée des Alliés. En
termes très amicau x, le gouvernement hellé-
nique _3 donné « les satisfactions demandées
et toutes les garanties considérées comme né-
cessaires. » Une note officieuse anglaise ajoute
que l'Entente n 'a pas réclamé la démobilisation
de l'armée grecque, mais son éloignement de
la zone d'action, des Alliés. Si elle a obtenu
cette importante concession, comme on pour-
rait l'inférer de la dépêche Havas , l'expédition
franco-anglaise aura désormais sa liberté de
mouvements dans le bassin du Vardar et dans
le golfe de Salonique. On doit aussi en conclure
que les Alliés ne renoncent pas à continuer
les opérations dans cette région, malgré l'occu-
pation de la Serbie par l'ennemi.

Les Alliés, au cours de cette négociation',
ont adopté « une attitude ferme, quoique parfai-
tement conciliante ». On peut supposer que l'en-
voyé spécial de la France, M. Denys Cochin,
aura tenu le langage de la persuasion et de
l'amitié séculaire, et que lord Kitchener aura ,
de son côté, parlé en soldat qui ne mâche
pas ses mots. C'est la formule gœthienne :
«Si tu n'acceptes pas de bon gré, j'emploierai
la force ». Le roi Constantin a accepté de bon
gré. Il sera curieux de savoir comment il se
débrouillera maintenant avec son beau-frère de
Berlin _

La pression ne diminue pas sur le front
italien , mais, il ne s'est produit que des évé-
nements secondaires de mercredi soir à jeudi
soir. Les journaux anglais font grand éloge
de la tactique du général Cadorna, qui , non
seulement a empêché les Autrichiens .de péné-
trer dans la péninsule par les points vulnéra-
rables de la frontière, mais a porté la guerre
sur territoire çnnemi, a avancé pas à pas et,
tout en obtenant des succès appréciables, a
retenu «u Tyrol, tu Trentin et au Carso, les
importante» forces autrichiennes que l'Autriche
a dû ramener de Russie. Nous ajouterons que la
sagesse des Italienne double de courage et que
les généraux autrichiens ne cachent pas le res-
pect que leur i nspire l'héroïsme de leurs* adver-
saires.

L'a commission fr ançaise de l'armée, sur les
instances du général Galliéni, a décidé, par
19 voix contre 13, l'incorporation de la nou-
velle classe 1917 à «partir du 15 décembre
prochain. Les jeunes recrues, après neuf mois
d'instruction dans les camps, vont "donc être
versées sur le front. Si nous rapprochons ce
fait du départ pour la Russie du général Pau,
en mission chez le chef d'état-majo r Alexeief ,
nous pourrions en induire à Une reprise d'offen-
sive en France vers la fin de l'année ou le
le commencement de 1916. L'Allemagne a ren-
forcé ces jours ses effectifs d'Alsace, en pré-
vision de quelque entreprise dans ce secteur,
si calme depuis quelques mois.

La situat ion générale

La première j ournée de la souscription: à
l'emprunt français de guerre , dit emprunt de
« La Victoire » a obtenu un succès dépassant
toutes les prévisions. L'affluence du public a
été considérable dans tous les établissements
désignés pour recevoir les souscriptions. Par-
tout un service d'ordre avait dû être organisé
pour contenir la foule.

Dans un bureau de poste du* XVe arrondis-
sement, une femme, vêtue de noir et à che-
veux blancs, à qui l'on parlait de la victoire,
répond : « Mes quatre fils sont partis le deu-
xième j our de la mobilisation ; trois sont morts
et le quatrième est prisonnier de l'autre côté
du Rhin. Malgré ma grande douleur, j e tiens à
apporter à mon pays, ne pouvant plus lui don-
ner ni mari ni fils , mes quelques économies. »

Les j ournaux signalent déj à de nombreuses
souscriptions individuelles de plusieurs mil-
lions chacune.

L Association fraternelle des cheminots fran-
çais a souscrit un million.

Le généralissime Joffre vient d'adresser aux
troupes placées sous ses ordres, l'ordre géné-
ral suivant au suj et de l'emprunt national , dont
l'émission commence aujourd'hui :

« Le 25 novembre, la France émet un grand
emprunt pour subvenir aux dépenses de la dé-
fense nationale. Tous lès appels qu 'elle a adres-
sés depuis le début de la guerre ont été en-
tendus. C'est que chacun connaît la richesse de
la France, c'est que tous ont confiance dans
ses destinées et dans l'issue favorable de la
lutte.

» Tous ceux qui souscrivent rempliront leur
devoir de bons Français. Ils y trouveront aus-
si leur avantage. Quiconque versera 87 fr. 25
recevra un titre de 5 fr. 75 % en rente fran-
çaise.

» Vous avez sans doute , entendu vos pa-
rents rappeler les heures terrible s de 1870.
Après cette guerre , il y eut l'emprunt de la li-
bération du territoire. Cette fois , grâce à vos
efforts , ce sera, comme l'a dit le ministre des
finances , l'emprunt de la victoire.

« Songez à toutes ces choses ; écrivez-les à
tous ceux, parents et amis, que vous avez lais-
sés derrière vous au pays natal. Dites-leur que
souscrire à l'emprunt , c'est servir la France,
c'est combattre pour elle avec vous, c'est vous
apporter l'aide la plus efficace que l'on puisse
vous fournir à l'heure actuelle et en même
temps assurer votre avenir et, avec votre ave*-
nir, celui de vos enfants.

J of f r.e.—~*_>=̂ -̂̂ xm. 

L'emprunt français
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Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais ; *¦*¦
PARIS. — 26 novembre, 15 heures. -—.-. Cal-

me sûr l-ensemble du iront. La neige est tom-
bée en abondance principalement dans la ré-
gion de la Fecht et de la Thur.

PARIS. — 26 novembre, 23 heures. — Au
cours de la j ournée, canonnades intermittentes
sur tout le front L'activité de l'artillerie a pris
un caractère plus vif en Argonne, où nos bat-
teries ont fait sauter un dépôt de munitions al-
lemand dans la région de la Fille-Morte.

Combats à la grenade dans le secteur de
Courtechausse ; nous avons délogé l'ennemi
d'un entonnoir de mine que nous avons occupé.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand quartier général italien :

ROME. — 26 novembre. — Dans la vallée de
Concei le soir du 24, l'ennemi a attaqué nos
positions sur la Mont Vies, au nord-ouest du
bassin de Bezzenca. L'attaque préparée et pré-
cédée par un feu intense d'arti'lerie a été re-
pouss.e. Sur les hauteurs au nord-ouest de Go-
rizia, l'action a continué hier. Les contre-atta-
ques répétées et obstinées de- l'ennemi, qui
furent constamment repoussées, n'ont pas em-
pêché nos trouoes de consolider la possession
des /positions atteintes, ni de les étendre graduef.
lement

Sur le Carso, hier, la lutte s'est accentuée le
long du terrain, qui, des pentes septentrionales
du Mont San Michèle, descend d'îsonzo sur Pe-
teano et Boschini. Occupé par l'ennemi, par une
attaque subite , il fut promr_t:mer _t recon-
quis par les nôtres et est resté enfi n en notre
solide possession, Nous avons pris à l'ennemi
quarante prisonniers.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Da grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — 26 novembre, 20 heures. —
Dans la région de la métairie de Bersemunde,
le combat a continué hier toute la j ournée, sans
résultat ni d'une part ni de l'autre. Vers la soi-
rée, le combat a diminué d'intensité. Dans le
combat près du village de Minziouni, au nord
de Vidza, nos troupes ont occupé le bois au sud
du village.

Sur les autres secteurs du front de Riga jus-
qu 'au Pripet, et sur le Styr , calme.

Dans la région à l'ouest du bourg d'Olyka,
entre Rowno et Lutzk, l'ennemi à tenté d'a-
vancer, mais, menacé d'encerclement, il s'est
retiré dans ses positions de départ.

La tentative de progresser vers le village de
'Janowka. au nord-est de Buczacz, a été tout
aussi malheureuse.

Sur tous les autres secteurs du front et vers
le sud de la région de Czai torisky, sur le théâ-
tre de Galicie, calme.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Da grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — 26 novembre. — Sur le front
russe, aucun événement particulier. Sur le
front italien, la situation dans la région de Go-
rizia ne s'est pas modifiée. Des attaques répé-
tées de l'ennemi contre le secteur, de Oslavîa
ont échoué. Sur les pentes nord du mont San
Michèle le combat était encore en cours pen-
dant la nuit.

Sur le front sud oriental , les troupes austro-
hongroises combattant sur la Drina supérieure
ont repoussé l'ennemi sur les cols de Golès et
de Kozarsa et ont pris Caj nice. De même sur
la Gilj eva Planina. Au sud-ouest de Sienica
l̂ s Monténégrins ont été repoussés par nos
bataillons. Au sud de Novi-Bazar nos colonnes
gravissent la Mokra Planina. Au sud-ouest
de Mitrovitza nous avons dispersé un détache-
ment d'arrière-gardes serbes.

Le succès de l'emprunt français
GENEVE. —: D'après les premières nouvelles

l'emprunt français 5.% , dont la souscription a
été ouverte j eudi matin, s'annonce comme un
très gros succès. La première j ournée auçait
produit la somme fabuleuse de vingt-cinq mil-
liards. Cette somme serait répartie approxima-
tivement comme suit : Banque de France, 10
milliards ; autres établissements de crédit, 5
miliards.¦¦ tes Français peuvent être fiers de leur bas
de laine , car les chiffres souscrits représen-
tent des sommes effectivement versées au Tré-
sor et non pas, comme par ailleurs , un simple
échange de papier.,L'effet moral que le succès
de l'emprunt français produira sera très grand
chez les alliés, comme aussi chez leurs enne-
mis.

j-es souscriptions sont aussi très nombreu-
ses en Suisse et cette grande opération finan-
citre affecte forcément nos valeurs ; les ordres
de vente pieuvent aux Bourses de Genève, de
Zurich et de Bâle et la cote de nos valeurs est en
baisse; les ordres de vente ont atteint, paraît \\
d'une façon spéciale, les Chemins de fer fé-
déraux.

il est vrai que les conditions de l'em-
prunt sont tr *s avantageuses et oue les capi-
talistes ne retrouveront pas facilement l'oc-
casion de olaeer leurs économies à 6 l i pour
cent en rente française, car tel est le taux que
représente le nouveau titre français pour les
capitaux suisses au change actuel.

Une suprême offensive
MILAN. — M. Magrini télégraphie de Monaa*.

tir au « Secolo » que les avant-gardes serbes
dans la piaine de Prilep n'ont pas rencontré
de forces ennemies. Il paraît que les Bulgares
ont renoncé à l'idée de marcher sur Monastir.
Prilep,- que les troupes bulgares ont abandon-
née après avoir incendié les magasins de vi-
vres et de fourrages, est auj ourd'hui occupée
par les comitadj is bulgares.

L'arrêt inattendu de l'offensive bulgare est
expliquée par une offensive des Français et des
Serbes qui se trouvent au nord

On croit que les Serbes, qui ont concentr é
leurs forces à la frontière méridionale de la
Vieille-Serbie et dans la plaine de Kossovo,
pensent à une suprême sortie. Tandis que d'au-
tres troupes continueraient à retarder au nord
la lourde et difficile marche allemande à tra-
vers les montagnes, le gros de l'armée serbe
ferait une offensive dans la direction d'Uskub
et de Kumanovo pour s'ouvrir un passage et
se j oindre aux Français.

La mission russe qui participa à la défense
de Belgrade, composée de 400 artilleurs et
pontonniers, est arrivée à Monastir, venant
de Mitrovitza.

Lord Kitchener à Rome
ROME. — Lord Kitchener, avec une suite

composée de 18 personnes, est arrivé ce ma-
tin . Il s'est rendu à l'ambassade d'Angleterre,
où il loge. Dans la journée il a conféré avec
M. Sonnino, ministre des affaires étrangères

Dans quelques jours iord Kitchener se ren-
dra au commandement suprême pour conférer
avec le général Cadorna et rendre vi ite au
roi. En même temps il ira parcourir le front
italien.

Les Roumains
Un Roumain, en mesure de p uiser à des sour-

ces sûres, envoie les inf ormations que voici,
datées de Bucarest,' 16 novembre :

La Roumanie n'a aucun engagement avec les
puissances centrales, mais M. Bratiano se main-
tient dans une attitude d'expectative, ne vou-
lant pas faire la guerre sur les deux fronts,
Transylvanie et Bulgarie. Notre gouvernement
attend que les puissances de l'Entente aient
de quatre à cinq cents mille hommes en Macé-
doine et en Bulgarie, avant de mobiliser et
d'entrei en Transylvanie, où les Allemands,
avec lesquels , comme avant nous les Italiens,
nous n'entrerons pas en guerre, nous laisse*
ront nous débrouiller avec les Austro-Hon-
grois.

La Roumanie, tout en regrettant la situation
critiqu e de la Serbie, ne se sent pas obligée
d'intervenir militairement dans les Balkans,
mais elle ira au nord conquérir les pays habi-
tés par ' des Roumains et encore soumis à la
domination hongroise.

La majorité du pays a confiance dans la poli-
tique du gouvernement parce qu'elle ne croit
pas possible que M. Bratiano trahisse las inté-
rêts vitaux et nationaux du pays. Auj ourd'hui
même, un membre influent de -l'optiosi.ion, ad-
versaire de M. Bratiano, me disait qu 'il ne
croyait pas possible que le gouvernement aille
avec l'Allemagne ou garde la neutra ité «ad
infinitum ».

Les réunions nationalistes de M. Fili^esco
n'ont pas atteint leur but à cause des violences
et des excès de langage de M. Filipesco et des
autres orateurs, qui n'ath qu?nt pas seulement
M. Bratiano-, mris même le roi.

On mande da Vienne, en date du 26 no-
vembre : i " .,

Le président de la Chambre roumaine, M.
Pherekyde, qui doit pioch ai nenrnt ent er d ns
le cabinet , a confirmé , dans une réunion des
chefs et partisans du parti libéra !, que le prési-
dent Bratiano n'a conclu aucun engagement
avec une puissance étrangi/re.

Le gouvernement s'est abstenu de faire une
déclaration dans ce sens, craignant que M. Fi-
lipesoo n'en donne communication à quelque
puissance étrangère.

InpliÉs du roi e! fles goovernants Wm
Le démenti opposé par la légation grecque à

Petrograd des bruits de provenance étrangère
sur la présence d'officiers allemands à Athè-
nes mérite d'autant plus la confiance que l'on
est fort bien instruit , à Athènes, sur le piège
que la diplomatie allemande a tendu à la Bul-
garie, qui ne peut maintenant plus s'en dé-
gager.

Comme la Crète se tint touj ours éloignée de
la politique aventurière de Ferdinand de Co-
bourg, on peut douter qu 'après la note énergi-
que des puissances de l'Entente, Berlin soit ca-
pable de remporter à Athènes un succès aussi
aisé qu'à Sofia, où les promesses allemandes
tournèrent la tête à Ferdinand et à M. Rados-
lavof.

Cependant, il faut noter que les gouvernants
bulgares commencent aussi à se dégriser, en
s'apercevant non seulement qu 'ils sont incapa-
bles d'enlever la Macédoine à la Serbie sans
un conflit sanglant, comme Berlin le leur avait
promis, mais qu 'ils courent le risque, par dessus
le marché, de se laisser entraîner par l'Alle-
magne et l'Autriche au bord du précipice.

L'ancien ministre de Russie à Sofia, M. Sa-
vinski, de retour de Bulgarie, y ayant séj ou r-
né après la déclaration de guerre russo-bul-
gare pour cause de santé, a eu le moyen d'ob-
server de très près l'altération'de l'humeur, des
politiciens bulgares. v . J ' - -— ' ¦"

La déclaration de M. Savinski au « Rietch »
confirme que le roi Ferdinand, bien loin de la
certitude du succès, est plutôt rempli d'an-
goisses suggérées par les événements à l'avenir.
Le prix a'uquel l'alliance avec l'Allemagne et
l'Autriche lui revient commence à soulever en
lui de mauvais pressentiments, lesquels dépré-
cient considérablement sa satisfaction primi-
tive de la conclusion d'un pacte prétendu avan-
tageux avec Berlin.

L'impression reçue par M. Slavinskï pendant
la visite que le roi Ferdinand lui a faite avant
son départ, laisse soupçonner que ce dernier
appréhende la victoire de ses propres alliés
non moins que leur défaite ; il craint, dans le
premier cas, d'être poussé de côté lorsque l'Au-
triche, victorieuse, voudrait s'installer à Salo-
nique. 

Une héroïne russe
Les « Birjevia Viedomosb », de Petrograd, si-

gnalent l'arrivée dans cette capitale d'une
femme-médecin qui se montra une vraie et
grande héroïne. Qu'on en juge :

« Fille d'un riche négociant de Riga, Mme
Kadisch reçut une brillante instruction en
Russie qu'elle compléta dans une faculté
de médecine '-.Uemande. Dès que s'ouvrirent
les premières hostilités en Serbie, elle se
hâta de rentrer en Russie où elle passa de
nouveaux examens et fut reçue médecin à
Kharkoff . Et aussitôt elle partit sur le fiont
de la Prusse orientale par le premier train sani-
taire russe. Là elle fut faite prisonnière à Gum-
binnen avec tout le personnel du train. L'offi-
cier allemand qui commandait le détachement
chargé de le surveiller se montra si gros-
sier que Mme Kadisch ne put s'empêcher de
lui répondre par des insultes, et n'y tenant plus
elle le souffleta. Elle risquait la mort, mais
ne fut condamnée qu'à sept semaines de prison
à Berlin. Finalement, suivant les termes de la
convention de Genève, elle fut libérée et ren-
tra en Russie. A peine sur le sol russe, elle
courut sur le front serbe, car cette maîtresse
femme parle le serbe, le français, l'anglais, l'al-
lemand, le polonais, l'italien et le dialecte lé-
thon. Elle fut envoyée à Obrenovatz, deux se-
maines avant l'arrivée des Autrichiens, et là,
seule, sans aucune aide, sans sœurs de charité,
avec quel .jues soldats infirmiers autrichiens, dé-
tenus prisonniers, elle soigna 450 blessés.

» Mais voici que les Autrichiens approchent.
Le chef d'état-major serbe vient en personne
à Obrenovatz dire à cette courageuse femme
départir. Elle s'y refusa. On lui remit quelque
argent et elle resta avec ses 450 blessés.

« Les Autrichiens vinrent alors, mais voyant
qu'elle soignait les Autrichiens avec le même
dévouement que les Russes, ils ne lui firent
aucun mal. Voici donc Mme Kadisch prison-
nière des Autrichiens. Mais les Serbes après
avoir repoussé l'armée de Potiorek réoccupè-
rent Obrenovatz et libérèrent la femme mé-
decin. Pour la remercier on lui confia la direc-
tion de l'hôpital-lazaret d'Uskub avec 2000
blessés. Elle n'y put résister; ses forces la
trahirent et, victime de son d -vouement, elle
s'alita, en proie à la fièvre typhoïde. Avisé de
sa maladie M. Pachitch envoya un médecin
anglais de la Croix-Rouge et deux sœurs de
charité pour la soigner. Pendant deux semaines
elle fut entre la vie et la mort, mais on réussit
à la sauver.»

On sait que notre concitoyen, M. Huguenin,
directeur des chemins de fer d'Anatolie, est ve-
nu en séj our au Locle il y a quelque deux mois.
A cette époque, l'Italie était déj à entrée dans la
danse, mais non les Bulgares. Auj ourd'hui , les
événements dans les Balkans prennent une tour-
nure telle, qu 'il paraît intéressant de rappeler
les prédictions qu 'a faites M._ Huguenin , qui
étaient celles d'un homme parfaitement au cou-
rant des conditions géographiques et stratégi-
ques de l'expédition des Dardanelles.

—- Les Dardanelles ne peuvent pas être pri-
ses, déclarait M. Huguenin ; et ni les Anglais,
ni les Français, ni toutes les escadres du mon-
de ne réussiront j amais à les forcer. C'est une
impossibilité mathématique. Quant à une ac-
tion sur terre, elle nécessiterait de tels sacri-
fices que les Alliés y renonceront tôt ou tard ,
ou n'y recueilleront qu 'insuccès.

Jusqu 'ici, 'ces prévisions se sont réalisées.
Les Alliés ont laissé au fon d des Détroits quan-
tité de vaisseaux et brûlé inutilement toute leur
poudre. L'action par terre n'a pas été plus heu-
reuse et tout récemment on a appris que le
commandant du corps d'expédition britannique
proposait l'abandon des opérations. • ¦

— Pourtant Constantinople ne restera pas
isolée, aj outait-il. Ce ne sont pas les Alliés qui
y entreront, mais les Allemands et les Autri-
chiens, qui , après avoir forcé le territoire serbe,
y pénétreront en vainqueurs.

Les événements auxquel s nous assistons sem-
blent j ustifier ces déclarations. La Serbie est
envahie j usqu'aux neuf dixièmes de son terri-
toire et tout ce que peuvent espérer les Serbes,
c'est une retraite dans les montagnes du Mon-
ténégro et de l'Albanie. L'immense arc qui s'é-
tend maintenant de l'est au nord de la Grèce
et que formen t sept cent mille hommes, tend à
se rapnrocher touj ours plus de la Grèce et me-
nace d'y refouler les quelque cent mille com-
battants du général Sarrail. En fait rien ne s'op-
pose plus au passage d'une armée alleman de à
travers la Bulgarie, par Widin et Sofia, et à
l'e&tréé du kaiser à Constantinople, -'

'aîmamm *. ****** ' .. ..
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Prédictions réalisées

Dans les Santons
Surabondance d'Instituteurs.

ZURICH. — Il résulte d'une communication
faite au Grand Conseil par le chef du départe-
ment de l'instruction publique, qu 'il y a actuel-
lement dans le canton de Zurich une surabon-
dance de maîtres d'école. A la fin de .la der-
nière année scolaire, on comptait 266 membres
du corps enseignant primaire et secondaire
sans poste fix e ; en mai 1916, il y en aura 391,
dont 184 institutrices, 177 instituteurs et 30
maîtres secondaires ; en déduisant ceux qui
trouveront à se placer comme auxiliaires et
ceux qui poursuivront leurs études;, il n'en res-
tera pas moins 250 éducateurs sans classe. Tant
que dure la mobilisation, le canton de Zurich
ne déplore pas trop cette abondance de maî-
tres et de maîtresses d'écoie ; elle lui permet
de combler aisément les vides. Mais après la
guerre ? Le département espère qu 'il lui par-
viendra des demandes du dehors ; en attendant
il va s'efforcer d'éclaircir les rangs des candi-
dats à l'enseignement. Il s'occupe en outre ae
la création d'un bureau destiné à orienter et
conseiller les parents et leurs enfants sur le
choix d'une profession. La nécessité d'une ins-
titution de -ce genre se fait sentir de plus en
plus vivement.
A la frontière schaffhousoise.

. . . 
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SCHAFFHOUSE. — Ces j ours passés, des
troupes allemandes sont arrivées dans les com-
munes voisines de Jestetten, Altenburg et Lot-
stetten, soi-disant pour garder la frontière.
Mais on donne de source bien informée, dit le
« Démocrate », l'explication suivante de ce mou-
vement de troupes. Bon nombre de soldats al-
lemands nés en Suisse ou qui y habitèrent de
nombreuses années ou encore qui s'y sont ma-
riés, venaient en congé voir leurs femmes ou
parents à Jestetten, dans une auberge. Au lieu
de retourner auprès de leurs régiments, ces sol-
dats échangeaient leur uniforme contre des vê-
tements civils apportés par leurs familles et re-
tournaient dans leurs foyers en territoire hel-
vétique. Ces désertions §ont devenues si fré-
quentes que l'autorité militaire allemande a j ugé
à propos de faire surveiller la frontière étroite-
ment.
Une triste affaire.

GENEVE. — Il n'est bruit, depuis quelque
temps à Genève, que d'une escroquerie prati-
quée sur une v.s e éche'Ie et sur le point d'être
dévoilée. Mais pour 1 instant, personne_ ne veut
en nantir la justice, car la lumière complète
pourrait être ainsi faite.

Plus de 5000 personnes auraient été victimes
de leur trop grande confiance en versant des
sommes d'argent à une œuvre de secours aux
prisonniers français en Allemagne. De nombreu.
ses plaintes sont parvenues au comité inter-
national de la Croix-Rouge qui a estimé qu'il
n'entrait pas dans ses attributions de nantir les
autorités judiciaires.

On assure que près de 300,000 fr. auraient
été détournés par cette « œuvre » qui n'a aucun»
attache avec les œuvres genevoises. .

On cherche à étouffer l'affaire , mais au nom
de la justice, il faut que la lumière soit faite
et que tous ceux qui ont trempé dans cette
scandaleuse exploitation de la charité soient
démasqués. Il ne faut pas que des brebis ga-
leuses viennent jeter le trouble et la suspicion
sur de multiples entreprises humanitaires d'un
caractère incontestable.

Encore une histoire de censure L. Quand
nous serons à cent , nous ferons une croix.

Une excellente troupe lyrique donne actuel-
lement en Suisse une saison d'opéra-comique
et d'opérette. Au répertoire figure la « Fille- du
régiment » — que nos lecteurs ont pu entendre
à La Chaux-de-Fonds. Or , lorsque cette pièce
fut annoncée à Fribourg — en Suisse, pas en
Brisgau — le commandant territorial qui siège
dans cette ville signifia au directeur de la trou-
pe qu 'il lui était permis de j ouer la « Fille du ré-
giment », mais sans le « Salut à la France » du
deuxième acte. Il fallut l'intervention d'une
haute personnalité fribou rgeoise pour faire re-
venir le farouch e guerrier de son implacable
décision !

A Berne, c'est plus simple, la « Fille du régi-
ment » a été interdite. Il paraît qu 'une opérette
où l'on se permet de chanter un couplet en
l'honneur de la France est un spectacle de
mauvais goût. Le passage à tabac d'une dame
sans déiense , dans un cinéma, par un robuste
hussard de la mort en disponibilité , est sans
doute un spectacle autrement distingué !

On voit bien , hélas, que le ridicule ne tue
plus dans notre cher pays, sans quoi il y a
longtemps que les parents de dame Censure
seraient en deuil 1 La « Fille du régiment » a
été j ouée pour la première fois à l'Opéra-Co-
mique, à Paris, le 11 février 1840. Bien avant le
Sonderbund, nos grand-mères se sont amu-
sées comme des petites folles en entendant
les couplets tour à tour j oyeux ou langoureux
de Marie , de Tonio et du sergent Sulpice. Il
serait donc difficile de prétendr e que .Bavard
et Saint-Georges , les auteurs du livret de la
« Fille du régiment » — qui dorment depuis
plus d'un demi-siècle leur dernier sommeil -̂ .
ont écrit cette pièce antineutrale tout exprès
pour offenser la Kultur contemporaine . '

Mais ouoi, il faut s'attendre à ce qu 'un de
ces prochains j ours la Censure interdise les
courhprs de soleil , sous prétexte ou 'on y voit
parfois du rouge, du blanc et du bleu !

¦ i - i -_.»-» i 

La censnre et l'opérette
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S h»™ é par Am- de rOpé" * ŜF ¦ I l-TT.!! f Hw "ÂK 1 W S W 8 W qui auivent la réception s'ils ne convenaient p'as. 2

fc
s,W ffiWV^i^^WcSE et 2° Gratis, le Merveilleux Appareil GIRARD*B01TTE,i PARIS I
| W*̂ ,̂ ^/r?«v\?Xlï!0  ̂ PATHEPHONE REFLEX reproduit Ci-haut, S-"18 Concessionnaires pour la Vente à tom«j f

| ï8:ffSj^*SJ«^iff^î'ïïîi la dernière merveille PATHE, phonogra phe sans de» PHONOGRAPHES et DISQUES PATHE' i
5 17.Lakmw/frSMe/oo CI««^M~MiRAito». paVl llOD fl'tf/ CJÏCMtB COff lïïlB l UrtlStd p -**-*''***"**- BULLETIN DE SOUSCRIPTION* ' ËF ISXea Dragons de ViBara C*» o*"*'»P««. lUl-mêlïlB et reproduit le SOn des S »-.«. ..- ¦-_ louailgrm. déclare achtier u MM.  GIRARD fe _|W cli 'i nt» iur «i_ n._, . , "' '" . Â^wuum iy u. r^0 } RflSS M° BOITTE, à Paria , _o Collection dea S0 morceaux *WM 19. les Noce»i de Jeannette (Air du Roui- instruments Sans aUCUne déformation. S BUH n choiais sur grand» diaq>ies PATHÉ double lace dï K
R ino/). par M 1" CHMHirrtu, » --f- «,o* ••» —, > -~5i>!.. \ nour reoevoir a9 '/«"i a0"c .'appareil complet donné gratuite- I
5 20. Lea Montagnard», chanté par D»TBii», t8 VO/Jr* OST (fft plaiSlM* ', \ pour recevoir meB{. 'aux conritifo/t» e/ioncem C 'MI -WW ,"r 9l >  Qiu.1. DM **, B.LBOUH ». l'entendra est un déliceI ) 6RATUITEMENT p<A«m-»« m«««u-(» * .« „¦"¦.) »• .»'«, co-vW K

J ROMANCES -CHAIIUliETTB A l'audition l'appareil semble m plus le Pathéphone ï-»»«'«-»» *•« «»«».-. i»*»».̂  «.«^ 3

i21.ta ri,en.eTrvtaf d, roPéra. exister, et de la
^ 
pièce voisine chacun s'y REFL EX Fait à - • '• : -••'* |K 33. Le Soir , chanté par A*.Y.«<z,d«l*Opéra trompe 61 CTOlt (TUe C 6St 1 ai'tlStâ lUl- C décri t ci-dessus Nom et Prénom» Q

_I 33. Noël , chanté par Mi»***-*, de l'Opéra. -_ »U.l ~-.: ~1 l- l , ' P  ̂ _¦
« 3».Chanteclair, par VAOoiT. de l'Opéra. même ^Ul CÛaDte I ( I .  Ollert Profe»»lon on QaallM ^̂  K
i ̂ ^a^^^£8pi: Cet 

appareil admirabl
e est 

offert 

J POUR RIEN M,,, J
I 2l! MoaSonï«ïs°™rTl"' EmmTîraiit. AbSOl lUTient H*® Ol Ll  ̂ P$ S SU î 3 
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Concert Al& ert Jeanneret
Mercredi 1er Décembre

Salle da Sa OH09X-ELEOE
en partie en faveur des Orphelins serbea

COLLABORATEURS :

Mme Marguerite BERNER , Cantatrice
Mme Jeanneret-Perret, Mlles Frida et Marguerite Ri-

chard , MM. Alb. Jeanneret et Lucien Schwob.
AU PROGRAMME :

QUATUOR à ARCH ETS en mi , de Jaques Dalcroze.
ŒUVRES VOCALES de Bei telin et Fauré.

Places à Fr. %. —. 1.50 et ï.—, aux map-asins de musique Beck et Beinert.

Hl [jjie]cEE31 -j^̂ l̂ j^lg\ m̂_l_ _̂_ _̂__ ^SL*^̂ M-^n\W

1 : POUR LES FETES : i
Sî PLANS D'INTÉRIEURS, DE MOBILIERS, M
ÏM DÉCORATION. - (DU PLUS SIMPLE KM
M AU PLUS RICHE). — PLANS. — DEVIS, m

I PAUL GRANDJEAN I
|| ARCHITECTE - NUMA-DROZ 16 M
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Société du Théâtre
de La Chaux-de-Fonds

Messieurs les actionnaires de la Société du Théâtre de La Ghaux-de-Fonds
sont convoqués en

Hssemblée générale
pour le LUNDI 39 KOVUMIIItU 1915, à 8'/. heures du soir, au FOYER
»U 111E.V1 UL.

Oxd.re d.i_i 5o*u.r
t. Procès verbal.
S. Iiamioi -ts ciu Gon-p|l d'administration sur les comptes et la gestion des

exercices 1918-1914 et 1914-1915.
8. Rapport des vérificateurs de comptes. j
4. Révision de l'article 'J3 des statuts.
5. Nomination de deux membres du Conseil d'administration et de trois

vérificateurs de comptes.
6. Divers

Messieurs les actionnaires peuvent prendre connaissance do bilan et du
compte de proli ts et cartes chez M. Henri Gr-imljeai». caissier du Conseil
d'administration où ils seront déposés à partir du 15 novembre. 17430

La Chaux-de-Fonds , le 12 novembre 1915.
Le Conseil d'administration.

IIŒ Ull LION
Rue ds la Balance 17 16*283

Samedi soir, dès 7 beures

TRIPES
Dimanche et Lundi soir

Civet de i^apin
H22563C Se recomm., P. MCSRI.

CAFÉ PpTRË
Dimanche soir

sw- •rjcwta:j_p*aE3S»
Tons les jonrs, Choucroute.
Téléphone 8.44 — Vin de Hourgogne

Les caoutchoucs, rer11é3
par le seul spécialiste russe. G.
ZASLAWSHY. sont plus durables
que des neufs , garantis et indécolla-
bles. Méfiez-vous des contrefaçons .
J'aciiétP aussi les caoutchoucs usagés.
— S'adresser rue de ia Ronde 26. au
gme étage. I8K'.8

It alitant Bonne ooseuse de ra-
na.Ull_ .Ul i dium cfemanue travail
à domicile. 13363

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI ,.

Oafô m -ES.etOitA'ULX'AXI.t
du 130

xtAXiixi ir
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Tous les SAMEDIS soir, dès 7 heures

Restauration chaude et froide à toute
heure.

*<_ri__L_i die les- oholx
Se recommande , Fl'itz Muriier .

ÏOPH
A vendre un joli traîneau neuf ,

avec fourrures. Une belle paire de har-
nais de luxe. — S'adresser à M. J.
Gabus. Les lireuets. 17732

Un Monsieur H-15682-C 17981
PHOPB88BTJH

dé Lycée en France, passant l'hiver à
La CbaUx-de-Fonds. consacrerait quel-
ques heures par semaine à suivre étu-
des d'élèves , cours secondaire ou pri-
maire ; donnerait leçons français , ma-
thématique , sciences, philosophie , latin.
— S'adresser à Mme Guy, ruo du
Pàro 35.BelSe Maculature* Papeterie GourïOisier , t> 1<À*èeUV e

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERNET - Genève

8, Place des Eaux Vives, Sme
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31039-X U0I7

SAGE-FEMME
Mme Zééuder - Hochstrasser
6, Bue PRADIER prés la Gare

GK-D-N-É-'VXl
16599 Téléphone JH.166 70L,

Pensionnaires - Prix d« Guerre.
Man aprloht deutsoh

Mme L. TRAMBELLAND
Sage-femme de lre classe

Diplômée des Facultés de Montpellier,
Lyon et Maternité de Genève.

Hue de Neuchâtel 3 et Rue des Aines 16
Téléphone 77-13 Ï5180

(près de la Gare) GK.VÈVE
Reçoit pension'". — Concultations.

Man aprloht deutsoh. H-31--P1-X

Halles Centrales
Téléphone 0.58

¦ Orande i

Epicerie fine
Escompte Neuchàtelois 5°|a

Booshtrù i GLOHR
Tous les lundis et mardis

BODulII extra
à 60 c. le demi-kilo 13386

Boiidierie -Charcuterie
WWûm Schneider

Kue du Soleil 4 17817

Beau gros VEAU
Fr. I.—, 1.10 et l.SO le demi-kilo

PORG fra is
Fr. 1.50 le demi-kilo

Grand dioU LAPINS fraiS
Tiourf Boudins

¦ ¦ —-_-_-¦ i___. i i _m

Boulangerie Franel
4, rne de la Serre, 4

Pain de paysan
Tous les samedis et dimanches

TAILLAULES et TRESSES
Tous les jours

Petis pains — Gâteaux
et Pâtisserie

Service d'Escompte Neuohâtelole

Excellent

SERET
pétri au cumin

Très bon aveo la pomme de terre

à 40 cent, le demi-kilo
Tous les jours à la

Laiterie Moderne
Ed. Schnïidlger-Boss

Om prendrait! en pesnion

ENFANTS
de n'importe quel &ge. Bons soins.

Mme O, Favre, c La Per»
venoba », Gorgier. H '213N 113

Mme RACINE
Corsetière

informe sa clientèle du changement dé
son domicile 17908

14. rue du Parc, 14
CORSETS soignés , formes nouvelles

Prompte livraison 

Changement de domicile

L'Atelier de ïtficbelages
M. mMatile

est transféré

Rue du Parc 41
Se recommande vivement à MM. les

fabricants <i'horio«erie. 18SS4

POI1T
é*, -«T-exi.djre

S'adr. an bureaa de I'IMPARTIAL . 18203

Deutscj ie Kirone
Nâohsten Sonntag den 28. November

Abenas 5 Uhr 18232

JHIissionsvortrag
mit Lichtbildern

t Hundert Jahre Basler Mission »
Pfr. Ed. SCIIiETTl.

Le Colonel et M1-» PEYRON
accompagné du

Brigadier JEANMONOD
et du

l Major SPENNEL
dirigeront un

Brand Enrôlement de Soldats
Lundi -S» Noveuihre

, v à 8 heures du soir 18307
dans la

SALLE BEÂU-SITE

LE BLUET
Orchestre de ZITHERS , MANDOLINES ,

VIOLONS et GUITARES (50 exésutants )
recommande ses

(geux (Soirées
les Lundi 29 Novembre et

Mardi 30 Novembre
i 8 beures du soir dans la

Erande Sall eda la Croix-Bleue
Place numérotées, 50 centimes ; non-

Dumèrotées , 30 centimes.
Billets en vente rne du Progrès 48

chez le Concierge ; Magasin de Mu-
sique, H. Witschi-Bengnerel , rue
Numa-Droz 37 ; Mlle M. Maire, nré-
sidente. rue du Parc 92. 18149

Mariage sérieux
Monsienr rangé, dans la trentaine ,

avec position assurée, désire faire la
connaissance d'une Demoir-elle, pro-
testante, 20 à 80 ans, en vue de ma-
riage. — Ecrire avec photographie si
possible, celle-ci sera rendue, sous
cbiflreB 418. Posta restante. 1824*.

Cafè-Brasserie
de la

PLACE
Samedi et Dimanche

Grand Concert
uonné par le

"Trio Artistique '"
«Uni*».  Busse chantant e

Légeret , Baryton , Chanteur d'Op éra
Darius, Jongleur-équilibriste

' Nouveau programme ''

IT ENTRÉE LIBRE —_5
Se recommande : Aug*. Ulrich.

HOTEL JÉRUSALEM
SAillRM 27 NOVEMBRE

dès 7 '/i h. du eoir 18291

Souper d'adieu
TRIPES ET LAPIN

Se recommande Tell DIACON.
— TÉLÉPHONE 10.5» —

HOTEL DE LA

MAISOMH ONSIEUR
Dimanche 28 Novembre -

BOUDIN
Bonne route pour les tralneaus.

18818 Se recommande
m. F.AIIHNY.

Brasserie I Serra
au ler étage

Tous les Lundis
aes ' ';> neures 3830

TR IPES
A, la- mode de> Caexi

Se recommanue. Vve Q. Laubsonar

Je prendrais la suite d'un petit

Magasin
onCommerce
auelconque, marchant hien. Pavement
comptant. — Otïres écritus avec dé-
tails, Case postale 12347. 18083



Lorsque l'hiver dernier, la plus grande partie
de notre armée montait fidèlement la garde à la
frontière, toutes les parties de notre pays ont
rivalisé de zèle entre elles pour prépare r à nos
soldats une joyeuse fête de Noël et leur ren-
dre moins dure la séparation des leurs. Le Noël
qui vient, un grand nombre de militaires pour-
ront, à vues humaines, le fêter dans leurs
foyers ; ceux qui auront à passer les fêtes sous
les armes n'en seront que plus reconnaissants
pour toute pensée affectueuse qui leur sera té-
moignée. L'Etat-maj or de l'armée, de son côté,
adresse à l'avance un bien cordial merci à tout
ami du soldat qui voudra faire à nos troupes un
plaisir pour Noël. Avec son assentiment, toute
une série d'associations philanthropiques ont
déj à pris à cet égard leurs dispositions. Les
unes, tels que les comités constitués dans les
cantons d'Argovie, Bâle, Berne, Lucerne,
Schwytz et Zurich, se sont assignés comme tâ-
che d'offrir un modeste cadeau à chaque hom-
me des unités; d'autres, ainsi la « Société suisse
d'utilité publique », voudraient faire en outre
un cadeau spécial aux soldats qui sont isolés
ou ne sont pas favorisés de la fortune. Nous
recommandons ces eftorts méritoires à la bien-
veillance du peuple suisse.

Nous y j oignons le vœu instant que l'on
veuille bien faire en sorte que les cadeaux
soient également et équitablement répartis en-
tre les troupes des différentes unités. Il ne doit
pas arriver que les uns soient comblés de pré-
sents alors que d'autres ne recevront presque
rien. Et surtout que l'on n'oublie pas les mala-
des dans les hôpitaux et les détachements can-
tonnés dans les coins perdus. Nous prions en
conséquence tous ceux qui collaborent à ces
différentes œuvres de bien vouloi r nous com-
muniquer à temps leurs proj ets et le point où
ils en sbnt de leur travail. Nous nous efforce-
rons de répartir les forces au mieux du but à
atteindre et d'assurer l'équilibre des moyens.
Il serait aussi tout spécialement à désirer que
l'on voulût également, et cela partout, ne pas
oublier la situation difficile de certaines fa-
milles dont un membre est au service ou en
congé, et que le j our de Noël on s'employât
discrètement à les soulager.

Toute communication concernant les œuvres
bénévoles du bien du soldat sera reçue avec
reconnaissance par le soussigné.

Au nom du chef de l'Etat-màj or général
de l'armée : Capitaine WIRZ.

Berne, Mûnzgraben 4, Tél. n° 5645.

Le Noël de nos soldats

§êpêchss du 27 Novembre
de l'Agence télégraphique suisse

Ecrasé par son char
PAYERNE. — M. Jules Nicod. de Granges,

35 ans, conduisant un chargement de billes de
frêne , voulut , sur le pont de la Broie, à Lu-
cens, sauter sur son char. Il manqua son élan,
retomba en arrière sur la route , où il se brisa
la nuque , et passa encore sous les roues qui
lui brisèrent les cuisses. Il se releva cependant
et fit encore quelques pas à côté de son char,
puis tomba la face contre terre. On le releva
et on le transporta, près de là, dans une mai-
son. « Rien à faire, c'est fini », dit-il ; quelques
minutes plus tard, il rendait le dernier, soupir.
Il était fiancé depuis huit jours.

La retraite serbe
SALONIQUE. — Comme conséquence' de la

retraite des Serbes de Katchanik vers Monas-
tir, le haut commandement a fai t exploser hier
soir les ponts de Vozari et de Qraïsko , après
que les dernières patrouilles fran çaises prove-
nant de Dobriska .Norzen et Kameniol eussent
regagné la rive droite de la Cerna. Désormais
la Cerna constitue une position stratégique im-
portante contre les attaques éventuelles des
Bulgares. L'armée serbe d_e Monastir, renforcée
des contingents provenant de Katchanik, a at-
taqué les Bulgares aux environs de Prilep. Les
résultats de la bataille qui continuait hier soir
sont inconnus. Depuis 48 heures, les Alliés sont
sur la lign e de feu depuis Doiran. Les renforts
des troupes débarquent constamment.

Les Russes en Bulgarie
LONDRES. — Le correspondant à Salonïque

du « Daily Mail » annonce que le tsar aurait
envoyé à M. Pasitch une dépêche personnelle
lui promettant l'entrée des troupes russes en
Bulgarie dans une semaine.

BUCAREST. — Dans les cercles politiques
on commente longuement et vivement le séjour
du tsar en Bessarabie. Son voyage à Reni , qui
se trouve à 500 mètres de la frontière roumai-
ne, et son appel de guerre aux troupes ont pro-
duit en Roumanie une impression facile à ima-
giner.

L'armée russe réunie sur la ligne du Pruth et
à Odessa comprendrait 350,000 hommes.

Les ruines de la guerre
BUDAPEST. —¦ La commission nationale

pour la reconstruction des maisons détruites
pendant la guerre a tenu une séance sous la
présidence du comte Khuen Hedervary. Il ré-
sulte du rapport de la commission que quatre-
vingt-quatorze localités et plus de cinq mille
maisons et annexes ont été détruites lors de
l'invasion. Les frais de reconstruction s'élève-
ront à 1 millions ZOO.OQQ francs, ,-*-

Pas de trop grandes espérances
COLOGNE. — La « Gazette de Cologne »

engage les négociants allemands à ne pas fon-
der pour le moment de trop grandes espéran-
ces sur la j onction Berlin-Constantinople. Le
j ournal rappelle que cette voie ferrée va être
accaparée par le transport des munitions.

La «Gazette» aj oute que le gouvernement a
décidé de centraliser tout ce qui concerne l'ex-
portation dans les Balkans entre les mains de
l'asociation « Deutscher Balkanverein » qui a
envoyé sur place un délégué chargé de rensei-
gner les intéressés.

Mesures de précaution
FRANCFORT. — Les autorités militaires

de Francfort viennent d'ordonner la fermeture
de tous les magasins, sans exception, à 7 heu-
res du soir ; les réclames lumineuses devront
être éteintes et les devantures fermées.

Le samedi seulement les magasins pourront
rester ouverts iusqu 'à 8 heures du soir.

Dans le Nord de ia France
LONDRES. — Officiel . — 27 novembre, -s

Pendan t ces quatre derniers jour s, nous avons
canonné efficacement les tranchées allemandes
détruisant les fils de fer et atteignant les para-*
pets. Les opérations ont été très actives des
deux côtés. Le 22 novembre, nous avons re-<
poussé une attaque contre une position occupée
par nous au sud de la route de Bethunes à la
Bassée. Les Allemands ont fait exploser des
mines à Huenchy, Carency et Givenchy. Le 25,
nos avions ont bombardé efficacement les bara-
quements allemands de Axhied-le-Qrand.

La rédaction décline ici toute responsabilité

MUTUELLE «LE PROGRES ». — Le bu-
reau de la Mutuelle « Le Progrès » est consti-
tué comme suit : Président , Huguenin Charles,
Charrière 10. — Caissier : Naine , Numa , Nord
62. — Secrétaire : Verdon , Charles, Parc 132.
Tous les membres sont rendus attentifs aux
changements d'adresses qui doivent être an-
noncés au caissier , afin de faciliter la tâche
du nouveau comité.

CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — Le Comï*.
té français de secours aux blessés et aux pri-<
sonniers de guerre informe les dames des cou-
tures et celles qui prennent chaque sameai du
travail à la maison, qu 'il a changé de local , et
s'installe dès ce jo ur, rue Daniel-Jeantichar, 21,
au rez-de-chaussée.

THEATRE CATHOLIQUE. — «La Fougère»
commencera demain ses représentaiions théâ-
trales. Les situations tragiques ne manquent
pas dans la pièce au programme. Aux ama-
teurs de musique et de scènes comiques , « La
Fougère » réserve des productions plus gaies.

AU STAND. — C'est demain que le groupe
théâtral « La Ruche », représentera au Stand 'a
grande pièce de Gustave Rivet « Le droit du
père », qui a obtenu un si vif succès lors de sa
première représentation . Chacun sera satisfait.

GRANDE FONTAINE. — L'orchestre Lova-
to a fait éditer son riche programme qu 'il offre
gratuitement aux auditeurs de ses concerts des
samedi et dimanche.

BOULE D'OR. — Samedi, "dimanche et lun-
di on entendra M. Barrés , le comique excen-
trique , Mme Suzanne Darnay et Mme D, Pry»*
na, les chanteuses tant appréciées.

GLOBE. — Les concerts de l'orchestre
Wuillemin se recommandent aux amateurs de
belle musique. Dimanche, concert apéritif.

PHARMACIES D'OFFICE. — Dimanche 28
novembre : Pharmacie Bech, Place du Marché.
Pharmacie coopérative , rue Léopold-Robert
72, ouverte j usqu'à midi.

6ommuniqu£s

La Chaux- de-Fends
Attention aux chevaliers d industrie.

Nous recevions ces j ours derniers d'une agen
Ce de publicité un ordre d'annonce ainsi conçu

SANS CAPITAL
Qui veut s'établir ? Chaque personne
sérieuse, en ville ou à la campagne,
peut gagner 6000 francs de revenu pal-
an en prenant une succursale d'expé-
dition. Bonne existence durable. Il ne
nous fau t que des personnes sérieuses,
le reste sera fait par nous. Réclame à
nos frais. Des connaissances, cap. ou
magasin ne sont pas exigés. Risques
exclus. Convient aussi comme revenu
accessoire. Personnes de toute con-
fiance, qui cherchent avancement vite
et plein de succès, recevront rensei-
gnements sans frais sous case pos-
tale, Lucerne.

Soupçonnant une simple escroquerie, nous
avons refusé cette annonce... laquelle a paru na-
turellement ailleurs.

Notre décision était cependant en tous points
justifiée. Elle vient de trouver confirmation
dans la « Feuille officielle » cantonale, laquelle
publie auj ourd'hui un avis émanant du Dépar-
tement de justice et .police et ainsi conçu :

« Il est porté à la connaissance du public que
les personnes qui écrivent à l'adresse de cette
annonce reçoivent de la compagnie d'exporta-
tion « Urania » à Nymègue, Pays-Bas, l'échan-
tillon d'un produit chimique dénommé « Vul-
cos », destiné soi-disant à économiser le char-
bon, et sont invitées à en acheter 100 paquets
au prix de 27 fr. 50:

Or, un échantillon! de ce produit ayant été
soumis, par la police communale de Neuchâtel,
à l'analyse du Laboratoire cantonal, celui-ci
conclut qu'il s'agit d'un mélange sans aucune
valeur dont la mise en vente constitue une
grossière tromp erie. »
Le concert Albert Jeanneret.

L'élément vocal, cette fois-ci, apportera au
concert de mercredi 1er décembre à la Croix-
Bleue, son expression pathétique qui trouvera
sa réalisation dans trois chants de Bertelin sur
de poignantes légendes populaires des Bal-
kans. Ces chants, voués au « Sang », à la
.« Mort », aux « Larmes », et s'inspirant d anti-
ques épopées, viennent singulièrement à leur
heure en ces. j ours où l'angoisse pèse sur la
Serbie. _ , .,,. .

Plus que Chausson ou Debussy, Albert
Bertelin est un inconnu chez nous. Il a abordé
successivement toutes les formes de la cont-
position musicale, depuis la mélodie chantée
j usqu'à l'opéra. L'un des « Chants du Cobzar »
fut exécuté dimanche dernier, aux Concerts
Chevillard à Paris.

Des cinq lieds de Fauré, seront chantés « les
Roses d'Ispahan », « Nell », «le Voyageur »,
« le clair de lune » et « Notre Amour ». Dans le
domaine du chant, ce sont de purs chefs-d'œu-
vres.

La première partie du programme est réser-
vée à l'audition d'une œuvre de musiuqe de
chambre, le quatuor à archets de Jaques-Dal-
croze, créé par Marteau et ses collaborateurs ,
qui l'ont déj à fait entendre en Suisse et à l'é-
tranger.

Signalons qu 'une partie du bénéfice du con-
cert sera attribué aux orphelins serbes.
Le noble ieu d'échecs.

M. E. Vœllmy, rédacteur à la « Revue
suisse d'échecs » et membre du Comité cen-
tral de la Société suisse des amateurs d'échecs,
viendra se mesurer demain dimanche contre les
meilleurs joueurs du Club de notre ville. M.
Vœllmy, qui est un théoricien de toute première
forcé, conduira simultanément de 20 à 25
parties !

Le Club des échecs Invite tous les amateurs
'de ce beau jeu à assister à cette intéressante
séance. Celle-ci sera publiqu e et gratuite et
aura lieu demain: dimanche, à 11/2 h. de l'après-
midi, à l'Hôtel de Paris, grande salle du pre-
mier étage.
Concours de sténographie.

« L'Union, sténogi aphique suisse» « Aimé Pa-
ris» organise pour samedi 4 décembre, à 8 h.
du soir, dans les salles du Collège Primaire,
un concours pour l'obtention du certificat d'é-
tudes, 'épreuve de vitesse de 60 mots consti-
tuant une excellente préparation aux concours
annuels. Tous les adeptes du système « Aimé
Paris » peuvent prendre part à cette épreuve
qu'ils soient ou non membres dé la Société.
Pour tous renseignements complémentai ies s'a-
dresser au président de la section, de La Chaux-
de-Fonds, M, H.-N. Jacot, rue Ph.-Henri Mat-
they n° 4.
Les cartes de « Pour la j eunesse ».

La fondation de la société suisse d'Utilité pu-
blique « Pour la j eunesse » organisera une ven-
te de timbres et cartes cette année-ci de nou-
veau, en décembre. La part la plus élevée du
produit restera dans les régions où les sommes
auront été recueillies, et sera versée aux œu-
vres en faveur de la j eunesse qui , par suite de
la situation actuelle, ont spéc ialement besoin
d'être encouragées. Mais le but essentiel de la
fondation est de répandre touj ours plus la con-
viction que l'avenir du pays dépend avant tout
d'une j eunesse forte , saine d'âme et de corps,
pleine du désir de servir. le pays,

Le sucre, le beurre et le fromage.
Le Conseil fédéral s'est occupé entr 'autre

dans sa séance d'hier de la proposition du Dé-
partement d'économie publique concernant l'é-
tablissement de prix maxima pour le sucre, le
beurre et le fromage. Le Conseil fédéral pren-
dra une décision définitive auj ourd'hui dans
une séance extraordinaire. Son arrêté contien-
dra entr 'autres , des dispositions établissant que
les prix du beurre et du fr omage fixés au-des-
sus du maximum dans les contrats actuelle-
ment conclus devront être ramenés aux prix
fixés par le Conseil fédéral dès le ler j anvier.
Les prix maxima seront établis aussi bien pour
le commerce de détail que pour le commerct
de gros. Les poursuites pour infractions à l'ar-
rêté seront laissées aux cantons.

On assure , dans les milieux compétents que
les prix fixés seront les suivants :

Pour le beurre de première qualité de fr. 4.60
à fr. 5.— le kg. Pour la seconde qualité : de
fr. 4.40 à fr. 4.80 le kg.

Pour le fromage de première qualité de
fr. 2.60 à fr. 2.80 le kg. Pour la seconde qualité:
de fr. 2.50 à fr. 2.70 le kg.

L'arrêté entrera en vigueur le ler décembre.
L'acquittement de M. Edmond Gruet.

Beaucoup de personnes; en notre ville connais-
saient l'arrestation, opéré le 19 août d_ cette
année, à St-Dizier, sous la prévention d'espion-
nage, d'un de nos honorabks concitoyens, M.
Edmond Gruet, négociant en horlogerie.

Pour une simple question d'i'.inéraire inha-
bituel — itinéraire d'ailleurs admis par l'am-
bassade de France à Berne — les autorités
militaires de St-Dizier avaient procédé à l'ar-
restation de M. Gru et.

Après plus de trois mois de détention, voire*
de mise au secret le plus absolu, et après une
longue et minutieuse enquête, M. Gruet a com-
paru jeudi , à Bar-le-Duc, devant le conseil de
guerre. 11 avait comme défenseur M*- Cheva-
lier, ancien maire de Bar-le-Duc, qui en avait
été prié, à la 'demande die la légation de Suisse
à Paris, par M. Develle, sénateur.

Le conseil de guerre a reconnu l'innocence
de l'inculpé et prononcé son acquittement. Mais:
trois mois d'enquête pour en arriver là!!

Les nombreux a mis de M. Gruet, l'estimé
chansonnier diu 126,. se réjouiront de cette bonne
nouvelle.
L'Union chorale et M. Plamondon.

Les comités locaux pour les prisonniers rus-
ses et les enfants serbes nous écrivent :

L'« Union chorale » et 1* « Odéon », ainsi que
M. Plamondon, ayant répondu avec la bien-
veillance qui les caractérise à notre demande,
nous sommes heureux de pouvoir annoncer au
public que le concert proj eté aura lieu mardi
prochain 30 novembre.

Le programme sera entièrement remanié, de
telle façon que le concert se présentera com-
me absolument nouveau. Ce sera un vrai con-
cert de gala. Chacun voudra entendre M. Pla-
mondon, dont la voix si pure et caressante
nous a tous charmés, ainsi que Mlle Wuilleu-
mier , violoniste, cette artiste merveilleuse que
le public connaît si bien et dont nous nous som-
mes assuré le concours.

Nous nous permettons de faire un vif appel
à la population pour ce concert , qui sera don-
né en faveur des prisonniers russes et des en-
fants serbes. Un cri de misère s'élève toujours
plus poignant, touj ours plus grand. Que tous
viennent apporter leur obole. Les billets, qui
seront en vente dès lundi matin au magasin
Beck, sont à la portée de toutes les bourses.
16,000 litres à distribuer.

Ensuite de plusieurs démarches .faites au-
près du Commissariat des guerres, celui-ci
vient de nous adresser une citerne de 16,000
litres de pétrole qui sera répartie immédiate-
ment entre les épiciers, la « Société de con-
sommation » et les « Coopératives réunies ».
Une certaine quantité est réservée pour les
fabriques. La quantité de pétrole reçue est évi-
demment encore insuffisante. Elle ne peut sa-
tisfaire à toutes les demandes. Le prix du litre
est fixé à 33 centimes.
Petites nouvelles locales.

THEATRE. — Le spectacle de dimanche,
inédit et désopilant , aura, en plus, l'avantage
d'une interprétation d'élite, avec M. Joffre , que
tout Paris considère à l'égal des plus grands ac-
teurs de notre temps.. La location est ouverte
chez le concierge du théâtre , où l'on peut
trouver encore de très bonnes places.

RAPPEL. — On nous prie de rappeler que
M. le colonel C. de Marval redonnera sous les
auspices de la Croix-Rouge et des Samaritains
sa conférence avec proj ections lumineuses :
« Cinq mois chez les prisonniers de guerre. »

FOOTBALL. — La première équipe du F.
C. La Chaux-de-Fonds s'en va demain à Co-
lombier , où elle rencontrera , dans un match
amical, Cantonal I, de Neuchâtel, premier du
classement en Suisse romande.

PRO URI. — La liste de souscription dépo-
sée dans nos bureaux en faveur de nos Con-
fédérés d'Uri a produit une somme totale de
fr. 56.—. dont voici le détail : M. Alfred Gross-
mann, 5 fr. —-_ J. A. C, fr. 10.—. Sœurs K.,
fr. 7.—. Personnel du contrôle et expédition ,
rue Léopold-Robert 75, fr. 20.—. Mme Rudolf ,
fr. 5.—. 2me classe primaire No 9, fr. 4. —. Im-
primerie Courvoisier, fr. 5.—.
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ï f p li pn à louer de suite ou époque à
nlBIlGl convenir , grande fenêtre fa-
brique, chauffage central. — Visiter
rue du Progrès 59, et pour tous ren-
seignements à Mme Veuva Alcide Boit-
ât, rue Fritz-Gourvoisier 36. 1759C

a IUUCl , pour le 30 Avril 1916 :
Côte 8. 1er étage , appartement de

3 chambres, corridor et dépendances,
bien exposé au soleil

Du foui* 8. pour tout de suite, pe-
tits logements : ler étage. 2 cham-
bres , dépendances, prix fr. 28.—. 2me
étage , 2 chambres, alcôve et 'dépen-
dances, pris fr. 38 25. — S'adresser au
au Bureau , rue Fritz-Courvoisier 3.

f A ffamant  — l°l,B r ri,B au dût , uuur
UUgClliClll. ie go avril, beau logement
de 3 grandes pièces et dépendances. —
S'adresser à M. Piguet, rue D.-P.
Bourquin 9. 17*287

W À louer pcZinfiD daa"̂ ^:
son u'ordre , un beau 1er étage mo-
derne de 3 piéces (balcon) et toutes les*
dépendances. 17253

Pour de suite, ou époque à conve-
nir un rez-de-chaussée moderne de 2
pièces et dé pendances.

S'adresser chez M. Wyser, rue du
Rocher 20

A JMIPI- pour le 30 avril 1916, dans
IUUCI maiSon d'ordre et au cen-

tre de la ville, PREMIER ETAGE de 4
chambres et dépendances, gaz, électri-
cité, lessiverie, grande cour. — S'a-
dresser Bureau GEORSES LEUBA, rue
Léopold-Robert 74. 16842
Â lnilPP UB *3U'te ou P°ur époque à

IUUCI , convenir , dans maison d'or-
dre , sur la Place de l'Ouest :

3me élage, de S chambres et cabi-
net éclai ré.

Pelit magasin, avec app artement
de 3 chambres et cabinet éclairé, sur
un passage trés fréquenté.

Chauffage central, cour et buanderie ;
Réduction de prix penuant la guerre.
S'adr. an lmrpau. de I'IMPARTIAL. 17097

1 nt)p|T ont  A iounr. (ia suite ou épo-
UUgclilctll. qUe à convenir , 1 loge-
ment de 3 pièces , hout de corridor éclai
ré, gaz et électricité , lessiverie et sé-
choir. — S'adresser rue du Parc 11, au
ler étage, à droite. 18124

Rez-de-chaussée. A 8o AVHŒ. le
rez de-chaussee moderne de 3 cham-
bres et alcôve éclairée , chauffage cen-
tral par le concierge, belle situation
avec soleil et vue imprenanle , a proxi-
mité de la Gare. — S'adresser ru*
Jacob-Brandt 4. au ler étage. 12><5_
1 n ri û m en te. A louer , rue de lin dus-
liUgeill tJUlû. trie 16, de beaux io e
ments de 2 et 3 pièces. Conditions fa-
vorables. — S'adresser à M. Chs
Schlunegger, rue du Doubs 5. T«lé-
nlione 1.78. 172*29
I niiPITIOnr A louer , rue uu Collège .
liUgClUGUl. un beau logement de 2
ebambres. gaz et électricité. — S'adr.
à M Chs Schlunegger , rue du Doubs
5. Téléphone 1.7H. 17i30

A lniion pour le 30 avril 1916, rueluuci .e |a serre 41, le premier
étage de 3 chambres, avec grand ves-
tibule et toutes dépendances ; buanderie
et cour. — S'adresser au locataire ac-
tuel , 17756
AppdrteHientS. de la Proinenadé .'un
appartement de 4 chambres  et un dit
ae 3 chambres avec enambre de bains.

S'adresser a M. Wirz ,' rua de la Pro-
menade 6. 17196

Ann flPtPITlOnr A Ibuer , pour le 80
Appal ICUICUl. Avril 1916. rue de la
Chapelle 17 , un ler étage de 4 cham-
bres. Prix, fr. 600. — S'adr. chez M.
A Mairot. rue de la Serre 28. I719Î

A n n n r t o m o n t  A louer pour le su
ttppal ICIUClll. Avril 1916. rue Fritz-
Courvoisier 38, tin appartements de 3
pièces, gaz, électricité , lessiverie. Prix,
fr. 420.— . S'adresser au Bureau A.
Ghassot, rue du Parc 71. 17476

Beau 1er étage o^fdï&S:
de suile ou pour le 30 avril 1916, 3
pièces , alcôve , halcon. Sous-sol de 2
nièces. — S'adresser , de 10 h. â midi ,
au bureau , rue du Nord 170, au ler
étage. 17408
I f t r f nmnn f  A louer do suite ou éuo-
UU gCiUCUl. q U e à convenir , au 4ine
étage, 1 logement de 4 chambres , cui-
sine et dépendances , eau , gaz , électri-
cité , lessiverie , séchoir , confort. Prix
frs. 45 par mois. — S'adresser rue du
Parc 9. au 2m*. étage. 15559
M n r f n nj n  A louer nour le 30 avril 1916
niagdolll- ou époque à convenir,  un
beau magasin avec 2 grandes devaniu
res, au centre des affaires; trés avan-
tageux. — S'adresser rue du Pare 9.
au 2me étage. 15560

Poar avril 1916, UtVir?-
pièces, balcons, gaz , électrici té , lessi-
verie, concierge. 14020

S'adreaser au bureau <Je ,I'IMPARTIAI.

Piurl à fppro A louer de suit9 J ol5e
riCU*a"lCl l C. chambre, indépen-
dante avec électricité. 18*292

S'adresser au bureau de l'ÏWPAnTiAL.
rj Vinrnknn A louer , pour le ler aé-
vuuiiloi C. cembre. jolie chambre non
meublée, située t proximité de la Place
du Marché. — S'adr. rue du Parc 5,
au ler étage , à droite.

PhîlïïlhPP Alouer une belle chambre ,
UlldlllUI C. avec électricité, située dans
le quartier des Fabri ques. — S'adres-
ser rue du Commerce 137, au lerétage ,
à droite 18*261

f. ha m h PO nieublée à lou«r. — S'adr.
VliaillUlC rue rju parc 49 > au re^cie.
chaussée. 18247

UUalllUi D e[-F pour le 1er décembre ,
situation centrale, 3 fenêtres sur la rue
Léopold-Rohert . en nlein soleil et dans
maison tranquille . Electricité. — S'ad.
rue Léopold-Bobert 84, au 2me étage,
a gauche. 17L20

IP^-Chambre £ffit"cK
f.ige central , est à louer non meublée ,
à bureau de préférence, rue Léopold-
Robert 30. — "S'adresser au 2ine étage .
même maison. 175S6
r h a m h pp Monsieur désire partager
UII CWIIUI G. sa chambre , a 2 lits , avec
un monsieur de toute moralité. Pen-
sion si oh Je désire. Piano à disno-d-
tion. — S'adresser rue de là Paix* 109,
au rez-fie-enaussée. 18029
r . h am hPO A louer une chambre
UMUllUI G, meublée. — S'adresser rue
Numa-Droz 152, au 2me étage, à droi-
te. ; 18040
Pih-inihPD A louer de suite jolie
VUttlllUI O. chambre meublée au
soleil , à monsieur travaiUant dehors.
— S'adresser rue de la Charrière 19 A ,
au rez-de-chanssée. à droite. _ 1S074

ntl /l ï ï lhrP A louer ue suite uue cham
UllalllUl C. bre meublée , à monsieur
de moralité. — S'adresser chez le Con-
cierge , rue de la Serre 32. 18084

fîhfimhPP A louer magnifique gran-
UllulliUI C. da chamnre avec piano,
au soleil , bien chauffé e , éclairage au
gaz , a monsieur poigneux. --- Pri x mo-
déré. — S'adresser rue Numa-Droz 75,
au 3me étage. 18087
P inmh**o A louer , chez d î m e  seule ,
UllaUlUl C. „ne belle chambre meu-
blée à 2 fenêtres , au soleil , électricité ,
a monsieur ou demoiselle travaillant
dehors. — S'adresser rue Jaquet-i_ *r"z
2o. au 2me etagH . 18045

Unn n j p i i n  soivahle demanue a louer
islUUùlCUl chamnre  meublée , au so-
leil , chez personnes honnêtes et tran-
quilles ; prés du Temp le de l'Abeille

Offres par écrit , sous chiffres lt . !V.
WIH , au bur. de I'I MPARTIAL . 1K214
D apç nnnnn  solvaoles demandent à
t O l ù U l i U G Û  Jouer , pour lin avril, un
lou'omi'iit de 3 pièces , bout de coir i -
dor éclairé, ou 4 pièces, situé dans le
quartier des Fabriques. Lumière élec-
trique désirée. — Ecrire. S' *us chiffres
B. tl. 1 S'i 1-1. au bur. de I'IMPAHTI AL .

OQ demande à louer ^.^lde-chaussée de 3 à 4 pièces, pouvant
y installer la transmission. Eventuel-
lement. 3me étage, conviendrait aussi.
Prix 500 fr. à 550 fr. 16047

S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL.
M r t n e i p l i n  demande à louer enambre
1UU1ID1CU1 entièrement indépen dante
au centre . Prix modique.  — Ecr re,
sous chiffres ti. C. 1S» 1!>, au bu ¦"au
do I'I MPAUTH L 1824 1
Miincip i lP trauquillle et solvable de-
BH/llûiCUi nianue à louer , pour le
ler décembre , chambre meublée, au
soleil. Si possible au centre. — Offres
écrites , avec prix, sous chiffres A. B
18072, au bureau d" I'IMPAHTIAL

Pianfl "n de,nanc'a à achete r d'oc-
I ÎCUIU. casion un bop piano. — Of-
fres écrites , sous chiffres J. II.
IS0I9. au bureau de I'I MPARTIAL .

On demande à acheter ."JKU.
longour 1 m. 50, largeur 80 c/m. 180UÔ

Offres rue du Poleil 7. au ler étage ,

On demande â acheter ffiVï
ou 2 portes. — S'adresser rue du Gre-
nier 14, au rez-de-chaussèe. 1818>'
m***mmmmmamaama***Êam*am*m^m̂mmm a»

â VPndPP un ''à0'181"! * Raz I3 feux i,
ICUUl C plus une grande table de

cuisine. — Sadresser rue Numa-Droz
148, au 2me étage, à gauche. 18111
I TjpnHnp Potager à bois; en parlait
& I CllUl C état , mais usagé, est à
vendre. Bas prix , 180.-'0

S'adr. au bureau de I'I MPAUTIAI ..
I VOnr iP Q P°"r cause ue aeuuri , 1
A ICUUI C buffet  de service . 1 table
à coulisses . 1 divan ,  6 chaises , 1 glace ,
un canapé, 2 commodes. 1 tabie ronde ,
1 bois do l i t . une tanlo de nuit , U tout
à un prix trèa avantageux. 17084

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIA L.

À tnwdpB deux pardessus bien con-
iCll'H C serves. Bas pris. — Sa-

ri resssr vue Jaquet Dros 26, au 2m<.
ét-jse. .̂ v,,,-,. 18046

A
nnnrlnn une grande glisse à l'état
ÏCllUl C de neuf.  Bas prix. — S'a-

dresser rue du Doubs 113, au 1er
étage. 18Q42

Â VPnrfPP  *¦¦ r0 ':HJS neuves pour jeune
ICUUI C dame. Mannequin 44.

S'adr. au bureau cle I'I MPARTIAL . 17978

Â vpniipp a ¦Das P"x ¦* *-b"es at
I CllUl C bonnes lampes à suspen-

sion , usagées. — S'adresser rue de
lEs t  18. au Urne étage , à gauche. 16700

À vp nri pp - touinea '1 e" fer i fr * io),
Ï C U U I C i bon matn las , crin ani-

mal , ayant coûté fr. 110, cédé fr. 55,
1 escabeau , 3 bonbonnes de 25 litres ,
1 diamant pour vitrier , 100 litres. 13086

S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL .

A VDnr i p O * paire de skis oour hom-
ÏCUU1C me, en bon éta't. Prix . 12

francs. — S'adres. rue des Crétêts 145.
au 2me étaee, à droite. 18186

À VPnriPP Uû P°ta«-r N« 11, pres-
tt ÏCUUI C que neuf. Tres bas prix.
— S'adresser rue de la Pais 109. au
sous sol. 18151

A V P n r f P P  ae8 éta laK8S pour devan-
ÏCUU1 C tures , ainsi que de belles

perches , portes , fenêtres , buffets , une
enseigne et divers oujets ; le tout très
bon marché. — S'adresser rue des Ter-
reaux 14, au 2me étage. 18258

PflllQÇPftP — VBnc- re- faute d'emploi ,
I Ullo o CLlD. U ne belle poussette mo-
derne , 4 roues sur courroies, trés bien
conservée. 18033

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .
Piann  Excellent piano est à vendre.rittllU. Bas prix. ' 18222

S'adresser au bureau di I'IMPABTIAL .

A VPniiPP P°"r 0aU8e de oepart , un
ICUUl 0 potager à gaz, avec grand

four, olus une  lyre à gaz; très bas
prix. Pressant. — S'adresser rueNuma-
Droz 150. au Sme étage , à droite. 18276

Â VPlriPP d'occasion , a prix avan-
ICiiUl C tageux , une rotonde dou-

blée petit gris, en bon état. 18263
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

_p- Â vendre "S"
y^SSÎfBr d'IJlm , bonne gardienne.

t _rT \L S'adresser rue du Col-
t ___*-_>m, lège 81. 17822

& VPnflPP * f-la kl' neuf, portatif ,
n. ÏCUUI C. pour horlogers , longueur
2 n. ; plus, un bon violon 3/4, bien con-
servé. 17768

^'adresser au bureau de I'IMPAIITIAI ..

tcsiapjpgnfs
On désire entrer en relations avec

bonne maison qui sortirait régulière-
ment  des plantages ancre , petites ou
grandes nièces. — S'adresser rue du
Grenier 41 p. au 2me étage. 18301

Béglages_Bregue{
On entreprendrait REGLAGES BRE-

GUET ainsi que COUPAGES de balan-
ciers petites et grandes piéces. Travail
soigné. 18216

S'aur. an bureau de I'IMPABTIAL .

TWBJB
On entreprendrait encore quelques

douzaines de terminages de montres
ancre , bon , courant , de 9 • 4-15 lignes.
— S'adresser chez M. W. Millier ,
Horlogerie , Soleure. 182li

Dii*ecteuv* de
Fabrication

Bon horloge r, connaissant toutes les
parties de la montre ancre et Cylindre ,
ilans >es piéces bon courant et soigné,
cherche place comme directeur de fa-
orication. 1821H

S'adresser par écrit , sons chiffres
R. K. IS"JI8.au bureau de I'I MPARTUL

Rhabilleur
pour PARIS

On demande un bon et férié >x rha-
oiilcui *. pièces bon courant. Bon gage.
- Offies par écrit sous cnilfres R.
18209, au bureau de I'I MPARTIAL .

18000

Una bonne décal queuse trouverait
emploi régulier dans bonne fabrique
de cauraus émail. Place stable.

Adresser offres écrites , sous chiffres
T. D. lstlS'i, au bureau de L'IM-
PAKTIAL . 

On demande , de suite un bon do-
reur ou doreuse, avant l 'habitude des
cadrans. — S'adresser à la Fabrique
F. Huguenin flls , à Bienne. 18067

étant au courant de la branche horlo-
gère et connaissant comptabilité, ma-
chine à écrire, allemand ,

cherche place
de suite — Adresser ollres écrites aous
chiffres L. W. 18059, au bureau de
l 'I-IPAUTI - I,. 1805U

P 

£_ ._•_ «._AS-_, ™_, DE BOITESecorationsH
EMAUX MODERNES = FANTAISIE

J. Emery, ÉMAILLEUR
CDO 2?*X»-EÏÏJ__*I__SJ£Î. ooa

A VAtllIrA '» soumets de forge ,
VVUUI O ns*»tes. plus une ma-

e >in e à percer. — S'adresser chez M.
B. Bernath, derrière l'Hôtel-de-Ville.

18317
¦_{) B"Tj'aB -J-ga vides, do toutes
-**• MmMm *i »S3* contenances ,
pour choucroute et relavures, sont à
vendre. Pri x modérés. — S'adresser
rue du Progrès 9, au rez-de-chauasée,
à gauche. 17000

«%, -- A ïendre un^T
_»—jBt'̂THLr*" portante , 4 chèvres

**\AJF >_L!___VSS et 2 oorcs, Onéchan-
¦—*-*>*se*~— gérait. 15381

S'adr. an bureau de 1_ _TPA_ .TIAL.

_T!'_ *.ii_l c *i_K_ __ n On demande à
VlVUacUSO». acheter d'occasion
un tour de creuseuse. — Offres par
écrit, sous chiffres R. B. 1824? au
bureau de I'IMPABTIAL. 18212
"WainAan**' de luxe et à brecut-
& 1 dlUOttllA tes, sont à vendre
chez M. E. Bernath , derrière l'Hôtel-
de-Ville. 18316
ÛL / nha-rant * retoucheur , bien
__i.mt)VClll- au courant du joua ,
ge de la savonnette or, connaissant
toutes les parties de la terminaison de
la montre, cherche changement pour
époque à convenir. 18253

S'adr au bureau de I'IMPARTIAL,

A lTAlIftrA ^ '''s 6" ^er - émaillé
VCIIUI V b)anC( avec toute leur

literie, matelas crin animal , état de
neuf , 60 fr . pièce ; 1 table de bureau en
chêne 1.20 X 1-20, grand tiroir (fr. 25).
1 balance pour peser l'or (fr. 10) , 12
draps de lits (fr. 3 pièce) , 1 lyre à gaz
(fr. 2.50|. — S'adrea. à M. E. Dubois,
rne Numa Droz 90. 18280

Remonteurs! des^niâS
finissages 13 lignes ancre. — S'adres-
ser rue de la Paix 107, au ler étage , à
droite. 18160

Sertissons© S?ï&a_fir
S'adr. su bureau de I'IMPARTUL. 18240

Remontages. SSÏT
nissages à domicile. — S'adresser au
Comptoir Veuve Henri Vaucher , rue
Staway-Mollondin 6. 18252
l .uwaiM M On demande à
S_#yn3lllOa acheter d'occa-
sion uu dynamo, en bon état. — Fai-
re offres écrites avec prix , sous chif-
fres A. B. 18064, au bureau de I'I M -
PAKTIAL . 1x054

Caoutchoucs. ^ffiK
garantis. Pour hommes, fr. 2.50 ; nour
dames, fr. 2.. A la Cordonnerie , E"""»!
18101 rne du Puits «—*

Ra l a n A A  On uemande à acheter
OalaUliX ** nne balance avec
poids. — S'adresser rue de l'Envers
22. au rez-de-chaussée.

A la même adresse, on paye hauts
prix pour dentiers. 18078

Terminages. SSS
trer en relations , aveo maison sérieu-
se, pour petites piéces ancre. — Offres
écrites, sous cliinres I). G. 181 «M,
au buieau de I'IMPARTIAL . 18108

O Joli choix bonnes montres
©argent, pour dames ; bas prix.

encore quelques régulateurs.—
F.-A. DROZ. rue Jaquet-Droz
39. 1791a

Tdninnrf i  men assortis dans le»
A U UJU U I B Régulateurs et Réveils
¦a Magasin L. Ëothen-Perret, rue
K uma- Droz 139. 12787

i HnPP lltl  •'¦J,ine ga rçon, W ans, de-
-" r P* Cllll. mande place pour appren-
dre mécanicien. — S'adress-r à M.
Gottfried Graber, rue de l'Envers 30.

1804H

Jaune Espagnol jSfJB
place d'alde-ca/nptaiie, correspondance
ou analogue, Bonnes références. —
S'adresser rue du Grenier 41. 17596
hamni(jû | |n  sachant bien cuire , ainsi
L. ClUUlk-CllO que fai re )e ménage,
cherche place dans ménage très soigné.
— S'adresser chez M. Cerutti , rue du
Nord 173. 18055
n'aj||p| *pa Jeune fllle , ayant fait 15
KUUCUoCa mois d'apprentissage,
cherche place comme assujettie chez
nne bonne tailleuse, où elle aurait
ehambre et pension. — S'adresser à
l'E picerie , r u e d u  Manège 16. 18115

J
-

nno flllo Wjûûh "y» 1» d< -J» >ra-
^Ull o UUC , vaille sur l'horloRerie ,

ehen-he pince de suite pour aider à
l'atelier et où elle serait nourrie et lo-
gée cbez ses patrons. — S'adresser à
Mme veuve Louis Douze , aux Breu-
leux. 18119

ll6liD6 IlOIIi niB vice militaire , désire
place stable comme magasinier , en-
caisseur ou tout autre emp loi. Réfé-
rences à di-Do sition. — S'ad resser par
écrit , sous initiales lt. I*. lî'JS.'ï. au
bureau de I'IMP - RTIAL. 1798H

ÏPl in p  fll lû "Ctive et sérieuse, libérée
UCll l lC llllc des écoles, est demandée
de suite comme aide dans un magasin.

S'adr. ao bnr Un I'IMPARTIAL 1829Ô

ÔTdemande UïïTïï^-ffi
au Bureau , rue A. -M -Piaiiet 82. 18H01

PflCfilI P de CADRANS pour ca-
JT U 9 U Ui ,|rans méta| joignes,
depuis 9 lignes est demandé de uiie
au Comptoir Seefeld, rue du Parc
107-bls. 18241

¦nGIHOnteilP canlsme peff.es piè-
ces, trouverait place stable dans Fa-
brique de la ville. 18231

baur .  au bureau de I'IMPAHTIAL.

¦Çnnimp lÎPP t)n d"""""" de aui,e "n
Ùull IlllCllCl .  j 9U ne homme , connais-
¦BBIH bien le service comme sommelier,

a adr à l'Hflt'l de France. 18*201

PânloiiP LANTERNIER est demandé
Iscyicul " ne suite ou pour époque
à convenir. 18312

S'adr. au bu rean de I'IMPARTIAL.

M 
g n mil 5 PO On demande de suite
u M I U / U - l c, manœuvre bien recom-

mandé. — S'adresser au Bureau de la
Menuiserie Lanftranchi frères, rue des
Moulins t. 18306

I nj innnnn d'écliappements. ancre,
alillciCUl pouvant  au besoin faire le
décottage piéces 13 ligues ancre, est de-
mandé de suite. Place stable. ' 18310

S'adresser rue Léopold-Robert 22.

OnrlngtiQ Deux bonnes finisseusesuaui ana. m\ demandées de.suite
à la Fabrique de Cadrans BBfc'IT frères,
rue du Doubs 117, à défaut 2 JEUNES
FILLES seraient mises au courant.
fluiuDiico très au courant de laftBiïDUôo partie, est demandée de
suite par fabrique de la ville, 18287

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

FmSÎIIPIlP demande un bon ou-
Jj UKHllGll! ¦ vr i er émailleur , sérieux,
connaissant ies cadrans fondants , pour
travailler seul. Ouvrage suivi. — "S'a-
dresser nar écrit, sous initiales B. V.
18̂ 6'J au bur. de I'IMPARTIAL. 182(32

Rnnnp 0n d-man-9 de 8u|te leun-uuilllG. fj iie, bien recommandée ,
pour faire tous les travaux d'un ménage
soigné. — Ecrire sous chiffres s. W.
1 8075 au bureau de L'IMPARTIAL.
pnH p nnn  Email  leur. Un bon pas-
UaUiaila. peur de peinture , ainsi
qu'un décalqueur sont demandés de
suite. — S'adresser à la Fabrique de
cadrans A. Pellaton, rue A.-M. Piaeet.
82. 18077

MppamniPIlQ 0n engagerai! demtibdl.IMBllb. suite quelques bons
ouvriers mécaniciens, sérieux et possé-
dant de bonnes recommandations. —
S'adresser à l'Usine mécanique H.
Schneider-Clerc , rue du Parc 103.
f i l l i l lophoi lP ^n uemanue de suite
UUlllUl/UCUl . „„ guillocheur ou guil-
locheuse pour cadrans métal. — S'a-
dresser rue du Stand 6, au Sme étage

18091

VicitPiin de MECANISMES très ca-lldiicui paij i- est demandé. —
Ecrire sous chiffres X. R. 181 1San
bureau de ['IMPARTIAL , 18118
Tppminoiin avanî l'habitude des 13IBI IIIIIIBUI , 1̂ 8 ancre .Schild',
serait occupé aux pièces régulièrement
dans Comptoir de la localité. — Offres
par écrit, sous chiffres L. R. 16693, au
bureau de l'IMPARTIAL. mm
Annnonii DESSINATEUR-ARCRI-
flj ifJl dlUI TECTE est demandé de
suite, — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 66 (Minerva), au 4me étage, Bu-
reau No 38, ¦ •  18208
******__. ****m_____* MWH_I__„____B_________I *********
f ndpmpnf  A louer , pour de suite
UUgÇuIGlU. ou à convenir , logement
de 8 pièces, cuisine et dépendances.
Pris, fr. 80 par mois. — S'adresser rue
des Terp oai 'X 15. - . 13287

I OÛf l lUPI I t ?  ¦** louer , ue suile ou a
UUgOUlOUi a. convenir , logement de S
chambres dont 1 indépendante ; 80 frs ,
oar mois. Plus , 1 dit de 3 chambres ;
26 - par mois . Cuisines et dé pendances.
— S'adresser chez M. A. Aguatoui , rue
de l'Hôtel-de-Ville 56. 15846

A lnnar rue -^"p*»-*--1UUUI Robert 43 et
44, ponr le ler novembre
Itt'l ti , un (rés bel appar-
tement de 4 pièces, bout de
corridor, cuisine et belles

dépendances. Balcon,
chauffage central à l'étage,
gaz, électricité. Lessiverie,
séchoir; O fenêtres eu plein
soleil levant.

A louer de saite
pour le 31 octobre 1915,
dans maison d'ordre, rue
Léopold - Robert 43, un
très joli appartement de 4
pièce*" à usie fenêtre, ou 2
pièces à uue fenêtre et une
à deux fenêtres, au gré du
preneur. Bout de corridor ,
cuisine et belles dépendan-
ces. Gaz, électricité, lessi-
verie. Loyer annuel , 635
francs. 15807

S'ad resser même maison,
anx magasins du l'ANlli-U
FLEURI.
A n n n P t P m o n t  A louer , de suite ou
ûppai ICUICUl. époque à convenir,
appartement de 2 pièces, cuisine et de
pendances , dans maison privée. Gaz
eli-ctricité. Prix , fr. 450. — S'adresser
à M. W. itodé, gérant , rue Léopold-
Robert 7. ' ¦ 16692
A I nnnn  un 2ma étage , au soleil , 2
a ldllCl pièces, alcôve, cuisine , dé-
pendances, eau , (zaz et cour.— S'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-Ville 27, au ler
éiage. 182211

A n n f l f f  Promi t moderne à louer, pour
Appai LBlllClll fi n avril , de 4 cham-
bres , au solt-ii , alcôves, corri'ior. caz,
él -ctricité. — S'adresser rue de là Gba-
i.elle 13. au 2me étasre. lslll

Appartements. {,-ffiRK
3 appartements de 3 piéces, chambre
de bonne, chambre à bains, chauffage
cenlral, service de concierge. — S'a-
dresser chez M. H. Gllvio, rue du Parc
114. Téléphone 8.82. 18088
A ldllPP P0111* *in Avri l  l'JlO ou avant ,

IUUCl , un4meétage  de8ebambres ,
cuisine , etc., ga_ _, électricité, à un 'mé-
naiie tranquille. — S'adreaser rue du
Progrès 37, au 2me étage. 180/6

3 phattlhl ' l> C " 'ouer meublées ou
bliaillVI C_» uon avec oart à la cui -

sine depuis fr. 12.— S'adresser à la
Soc. An. Suin - se de l'ulillcité U.
«St V.. rue Léonold-Robert 22.
H- .3KH3 Q 17900
A IinaPfPIIlPIlf A louer de suite ou é-
flj lfiai ICUICUl. poqlle à convenir ,
dans maison d'ordre , unSmeètaue. bien
exposé au soleil , de 8 idèces, cuisina
et dénendances. gaz et électricité, les-
siverie. — S'adresser à M. P. Kobert ,
rue LéoDolu-Kobert ST. 17031

É 

Vient de paraître : ^

£e passage aes Évacués
à travers la Suisse I

par NOËLLE ROGER |

C'est le premier volume, traitant
spécialement du passage des
évacués à Genève , d'une série
intitulée : Le carnet d'un témoin

i brochure in-8 . . Fr. 1.—
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Librairie Courvoisier
PLACE NEUVE » LA CHAUX-DE-FONDS

Envoi au dehors contre remboursement y

en toutes couSeurs
pour faire des médaillons , etc.
Mode d'emploi à disposition

Pris très avantageas
Droguerie Neuchâtelois e
:-: Kûhling & Cie :¦:
Uns du Premier-Mars 4

Jugez d'anrés notre Exposition 18-145
"~—' \ .» M . ^^

A louer une

PETITE VILLA
7 pièces, avec atelier , jardin , etc. Si-
tuation tranquille. Contiendrait pour
bijoutier ou autre industrie , 18*228

Moteur et Transmission installés.
S'adresser au oureau de I'IUPARI 'IA.!.,

à lemer
A remettre O-290-N 16954

Hôtel avec Café-Restaurant
très bien situé, dans un important vil-
lage du Vignoble neiicnâtelois.— Pour
renseignements , s'adresser à MM.
Court & Cia, Agents d' a ffaires .
Faubourg du Lac 7, Neuchâtel.

de saite. pour époque k convenir
et pour le 30 avril l'Jlli

Dans maisons soignées , possédant
tout le confort moderne, de

beau appartements
de 2, 3 et 4 chambres, cuisine, etc. avec
belles dépendances , buanderie , séchoir,
cour et jardin. Eau. gaz , électricité.
Certains logements avec salle de bains,
chauffage central et fonds en l ino l . -um .
Pris variant de frs 300.— à 8ô0.—
par an.

S'adresser à M. H. Dancliand. rue
du Commerce 123. — Téléphone 6.3X.

17581

de suite ou nour énoque à convenir, à
la rue __ <*o|.old-l_ <> l><'i *t 5S

1 beau logement de 3 chambres. —-
Frs. 650.— par an.

1 beau l<»g*eiineut de 3 chambres. —>
Frs. 800. — oar an.

Cuisine et belles dépendances. Servies
de concierge y comtiris.

S'adresser a M. II. Danchaud.  ru»
uu Commerce 123. - Téiénhotie »> ..'JS.

Neucbâtel
Route de la Gâte 46-b

A louer, de saite, un apparte-
ment de 4 pièces, et un uit du ô piè-
ces, pour la Saint-Jean ; grand balcon,
vue splendide sur la ville , le lac et les
Aloes. Confori moderne. Prix , 900 et
100 i fr. Situation tranquille. — S'adr.
à M. Février, route de la Côte 4t> B ,
Neucbâtel. M071

R louer
pour de suite ou pour époque à convenir
Itue du Grenier 45, 1 logement de

2 chambres, cuisine et dépendances,
jardin pota ger, gaz, électricité .

Rue des Terreaux 18, 1 beau lo-
gement de S chambres, dont une
avec alcôve, cuisine, corridor et dé-
pendances, gaz, électricité , lessiverie,
grande cour , séchoir. Service de con-
cierge. Pris modérés.
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 1,

au Sine étage. 18101

A vendre
aux environs immédiats de la Chaux-
de-Fonus, Une

Propriété
_8 7Si>2 m1, comprenant uue maiioon
d'habitation, assurée fr. 10, 'i Ov i , un
pavillon de jardin, un grand
parc avec bol.»*.

Pris de vente fr. 15.000. —.
S'adresser pour tous renseignements

à l'étude A'p 'ionme Bi_«*i<.. notaire.
et Louis Clerc, avocat , rue Léotiold-
Hob ert m. 1XQ56

Billons
A vendre 43 billons de foyard cu-

bant 14 ',', m3. — S'adresser à M.
Adhèmar Benoit à Marmoud prés L»
Sar»* 16060



Un abri dans une tranchée de première li gne, en Rrgonne. Le roi de Grèce et sa femme examinant une batteri e lourde,

Une école de mutilés à Vienne
Le Dr Gustave Kraft , qui représente la Suis-

se dans la mission de neutres invitée à visiter
les camps de prisonniers en Autriche-Hongrie
a eu l'occasion de visiter une curieuse insti-
tution , pareille à ce'les qui existent en France
et en Allemagne pour préparer l'avenir des mu-
tilés de guerre. Il la décrit dans la lettre sui-
vante que publie la « Gazette de Lausanne » :

Elle est à Vienne, à la limite de la ville et de
la campagne , cette école d'un nouveau genre.
En réalité , c'est un vaste camp installé selon
les exigences de la plus rigoureuse hygiène et
formé de trente-deux écoles différentes.

C'est le triomphe du dévouement et le génie
de l'invention qui s'unissent pour le bonheur
des mutilés. Nous trouvons là 3600 estropés
en train de s'habituer à leurs prothèses et de
rapprendre leurs métiers ou , s'il n'y a pas
moyen, d'en app iendre un autre. On refait peu
à peu des hommes avec des restes humains et
l'on crée du capital social. Le mutilé qui mendie
au bord du chemin doit disparaître ainsi , grâce
à la prothèse de guerre.

Nous avons visité d'un bout à l'autre cette
étrange école des arts et métiers , sous la con-
duite de son chef , le Prof. Dr Spitzy.

H n'y a pas de doute que les mutilés civils
profiteront largement aussi de toute s les inven-
tions et de toutes les expériences provoquées
par la guerre dans ce ¦ftomaine de la prothèse.

Lorsque le mutilé n'a plus de blessures ou-
vertes et qu 'il en a fini , avec la table d'opéra-
tion , il entre dans l'une ou l'autr e de ces écoles,
selon ses aptitudes , et ses goûts antérieurs. On
construit à son intention et sur place le mem-
bre ou l'organe artificiel et puis il entre en clas-
se pour apprendre à s'en servir. On réintègre
dans leurs métiers des centaines d'estropiés,
quittes à construire , tout exprès pour eux, des
outils et des machines-outils pouvant s'adap-
ter à leurs membres artificiels.

Nous avons vu des menuisiers dont les deux
mains mécaniques rabotaient des planches ;
des tourneurs -manchots, le ciseau à la main.
Nous entrons dans une classe : en guise d'éco-
liers, il y a là vingt soldats à qui l' on fait une
dictée. Ils écrivent lentement , comme des en-
fants de six ans. C'est que leurs mains, leurs
doigts sont en acier et en bois ! D'autres ap-
prennent à écrire à la machine, à télégraphier ,
à dessiner, à photographier , et même à raser
leurs camarades avec leurs prothèses ! Il y a
un orchestre de mutilés , un vrai conservatoire
de musique , une fanfare. Vite , on nous donne
un petit

^ concert au passage ; il faut s'approcher
tout prés pour constater que ces trente musi-
ciens sont tous mutilés !

Tous ces membres artificiels sont capables ,
grâce au jeu des ressorts , de produire des
mouvements automatiques ; en outre ils sont
reliés par des lanières avec le reste du mem-
bre amputé ou avec Le tronc. Il s'agit alors ,
par un long apprentissage, de provoquer vo-
lontairement les mouvements habituels.

Une j ambe-prothèse fixée sur un reste , de
cuisse pèse trois kilos ; le blessé, avec un peu
d'exercice, arrive à pouvoir danser sans qu 'on
se doute de son infirmité. On pousse le luxe
de la prothèse j usqu 'à fournir au pauvre sol-
dats plusieurs mains artificielles différentes. Il
a sa main de travail et sa main du dimanche
avec laquelle il apprenait à faire le salut mili-
taire !

Les malheureux amputés des deux j ambes
doivent apprendre à marcher sans cannes ni
béquilles. On a imaginé , pour eux, le système
suivant. C'est dans le long corridor de l'école
qu 'ils font , chaque j our , leurs exercices. Au
milieu du plafond , on a placé un rail parallèle
au corridor. Une poulie court d'un' bout à l'au-
tre du rail. A cette poulie on attache de longues
courroies qui viennent s'adapter au corps de
l'amputé muni de ses deux jamb es artificielles.
Le malheureux est ainsi tenu bien droit et en
équilibre ; il ne peut pas tomber et il apnrend
ainsi à avancer , à reculer, à marcher... J'en ai
vu un prendre sa leçon tra gique ; il était pâle
et triste. Impossible de le suivre des yeux sans
que ceux-ci se mouillent.. .

Beaucoup de ces écoles d'art ou de métiers
ont pour instituteurs des estropiés civils qu 'on
a été chercher dans la population de Vienne
pour profiter de leurs expériences profession-
nelles. Ces leçons données par des mutilés de
la vie civile à des mutilés de la guerre ont quel-que chose de tragique. Et cette admirable or-ganisation , cette habileté , cette ingéniosité àréparer ce qui passait autrefois pour irrépara-ble nous font à tous «ne orofan-ite iHMSSsion.

L'âme de cette école des mutilés, c'est le
Dr Spitzy, un grand chirurgien et un grand
cœur.

En nous quittant , il s'adresse à moi et me dit
de bien saluer dans mon pays quelques mé-
decins qu 'il me nomme. Puis il aj oute : c Sa-
luez aussi le chirurgien français X... de Lyon :
C'est un ennemi, mais un ami quand même ! »

Rentrant d'Angleterre, où il a séj ourné quel-
ques mois, un technicien vaudois a bien voulu
confier à la « Revue » le calepin dans lequel il
a consigné les impressions recueillies au cours
de ses pérégrinations. Les renseignements que
nous y puisons intéresseront sans doute aussi
nos lecteurs.

Que faut-il penser de l'armée anglaise ? No-
tre bénévole collaborateur , qui est sous-officier
dans un de nos bataillons d'infanterie , ne pou-
vait manquer de porter son attention sur ce
point capital. Au printemps dernier, les arse-
naux étaient loin encore de pouvoir suffire à
l'armement des recrues , et l'on voyait évo-
luer avec conviction dans divers quartiers de
Londres des « tommies » sans fusils et sans
baïonettes , bien qu 'ils eussent déj à trois mois
de service à leur actif. Les hommes d'un cer-
tain nombre d'unités étaient munis de mous-
quetons que des fabriques anglaises se dispo-
saient à livrer au Japon lorsque la guerre
éclata. Un certain nombre de corps d'artillerie
se servaient de canons français.

Dès lors, on a beaucoup progressé, et la
campagne conduite par le « Times » a porté
ses fruits. Le moral de la troupe est bon. Les
hommes son visiblement très fiers du sacrifice
qu 'ils font pour leur pays en s'engageant. On
a soin de ne pas exiger d'eux au début des
efforts trop pénibles. Lorsqu 'un entraînement
sagement progressif les a suffisamment dégros-
sis, ils sont transférés dans les camps de con-
centration. Là seulement commence le vérita-
ble aprentissage de la guerre.

Les relations entre officiers et soldats sont
cordiales. Lorsqu 'un militaire semble manifes-
ter quel que mauvaise volonté ou exécute im-
parfaitement un ordr e, il n'est pas rare d'en-
tendre ces mots :.

— That 's your duty ! — C'est votre devoir!
Et cet appel aux bons sentiments de l'hom-

me ne manque j amais son effet. Cela ne vaut-
il pas mieux que le brutal :

— Je vous colle quarante-huit heures ! pro-
féré si souvent , pour des peccadilles, dans nos
bataillons de milices ?

Un soin extrême est apporté à procurer aux
soldats tout le confort possible. Leurs vête-
ments sont très pratiques et peuvent résister
à toutes les intempéries. Pour certains détails
d'ailleurs, liberté complète est laissée aux hom-
mes de choisir l'effet qui leur convient.

On rencontre fréquemme nt des blessés dans
les rues de Londres ; tous paraissent d'excel-
lente humeur et j ustifient , par leur attitude, la
manière de voir des autorités, qui j ugent cette
exhibition propre à activer le recrutement. Les
hôpitaux bénéficient largement de la générosité
publique.

L'étranger ne peut se promener dans Lon-
dres sans qu 'il lui soit donné d'assister sur
quelque place publique à un meeting de recru-
tement. Il y a touj ours foule autour de l'ora-
teur et du groupe de soldats qui l'escortent,
mais l'élément que l'on cherche à atteindre est
parfois ce qui manque le plus. Le propagan-
diste ne se décourage nullement : il sera plus
heureux une autre fois.

Il n'est pas rare que des étrangers s'enga-
gent.

— Voilà vingt ans que j'habite l'Angleterre,
déclara l'un d'eux certain soir ; si vous m'ac-
ceptez , j e serai fier de vous aider....

On l'acclama et, ce qui valait mieux encore,
cinquante Anglais j usqu'alors irrésolus vinrent
apposer leur signature sur le registre des re-
cruteurs.

Sitôt engagées, les nouvelles recrues se for-
ment en colonnes de marche et, au son de fi-
fres endiablés, s'acheminent vers la plus pro-
che caserne. On assiste aussi parfois à des scè-
nes lamentables. Aux flancs de la colonne, une
femme entourée de bambins suit, désolée, l'é-
poux que la guerre va lui prendre pour tou-
j ours peut-être.

Des mesures rigoureuses sont prises chaque
soir à Londres pour dépister les zeppelins. La
fenêtre de toute pièce où brille une lumière
doit être aveuglée par un épais rideau. Les stp-
res des trains sont abaissés dès la chute du
j our. Les lampes des réverbères sont badi-
geonnées de telle façon que la flamme ne
$m§& lâsent-êf flue nui une surface très limi-

tée. Certains étangs pouvant servir de points
de repère aux aéronautes ennemis ont été vi-
dés. De grands bassins, tels que celui de Tra-
falgar Square , ont subi le même sort. Des ca-
nons sont braqués sur de nombreux toits de la
métropole , toits dont l'accès est naturellement
interdit aux civils, même s'ils habitent la man
son. Notre correspondant , témoin de l'une des
attaques de zeppelins contre Londres, a vu
l'un de ces engins à une hauteur relativement
faible. Sa grosse masse paraissait se mou-
voir assez lentement. Les habitants avaient
été avertis de sa présence par une forte ex-
plosion : une bombe venait d'être j etée par les
agresseurs aériens. Ce fut alors un assourdis-
sant bombardement ; de tous les poitns de l'im-
mense agglomération , des canons tiraien t, tan-
dis que les proj ecteurs fouillaient le ciel. Puis
tout se tut ; les sinistres aérostats avaient dis-
paru.

Nul n 'ignore à Londres que les troupes bri-
tanniques subissent de lourdes pertes , tant en
Flandre qu 'aux Dardanelles et en Mésopota-
mie. Remarquant chez les officiers d'une cer-
taine unité un curieux insigne consistant en un
rectangle de drap noir, notre correspondant
s'informa et apprit sa tragique signification :
comme la fameuse brigade légère de Balacla-
va, le régiment dont il s'agit avait été anéanti
au début de la présente campagne ; il fallut le
reconstituer de toutes pièces et la patte noire
des officiers atteste la bravoure de leurs prédén
cesseurs.

Le peuple est, malgré tout, optimiste . Oa
veut la victoire et on l'aura, coûte que coûte,
dût-on lutter encore deux , trois ou quatre ans.

La propagande du chancelier de l'échiquieil
en faveur de l'emprunt n 'est pas moins origina-
le que les moyens de recrutement du War Oî«
fice. Les murs sont bariolés d'affiches illus*-trées. « Invest your four shillings and help to
crush the Ûermans ! » — Apportez vos 5 shil-
lings pour aider à écraser les Allemands ! — et
un dessin montre un Allemand effondré sous
une énorme pièce de monnaie. Un autre pla-
card montre un cottage tout fleuri se profilant
sur les flancs d'un coteau , un soldat semble in-
terpeller le passant et lui demander : « Cela
ne vaut-il pas la peine que l'on se batte ? »
Partout enfin , on lit le fameux ordre de Nelson
à Trafalgar : « England expects every man to
do his duty ». — L'Angleterre compte que cha*.
cun fera son devoir.

Impressions d'Angleterre

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 28 Norembre 1915

Hiïlise nationale
aHAND •ntMPi.'E. — 9 V4 h. matin. Gulte avec Prédication.

11 b. du matin. Ca éebisme.
ABEI I LE. — 9* 4 h. matin . Culte avec Prédication.

II h. du matin. Catéchisme.
8 h. du soir. Etude bibl i que.

Ecoles riu Dimanche à 11 heures du matin, dans les Col-lèges.
Fcïlse Indépendante

TEMPLE. — 9 »/» h. du matin. Gulte »veo Prédication. M.von Hoff.
11 h. uu matin. Catéchisme.

OBAi oiBR.— i)'/i h. riu matin. Réunion de prières.
OHATOIHE . — 9» , 4 h. du matin. Gulte avec Prédication. M.Moll.

8 h. du soir. Méditation.
BUI I.ES. — 2Vi h- soir. Culte.
PRESBYTèRE. — Dimancue. à,9'/i h. du matin. Réunion daprières.

Jeudi , à 8 h. du soir. Etude bibli que.
Ecoles du Dimanche , à II heures du matin, & la Croix-Bleue , aux Collèges de la Charrière el de l'Ouest auVieux-Collège, à l'Oratoire et Balance 10-b.

DeiilNche Kirclie
9 */4 Uhr vorm. Gottesdienst.
11 Ulir vorm. Taufen.
ll'/« Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule im Collège primaire.
5 Uhr abends. Missionsvortra g mit Lichthildem.

«Hundert Jahre Basler Mission ». Pfr. Ed. Schatti
Rit-liN» catholique chrétienne

91/» t>. matin. Culte liturg i que. Sermon.Catéchisme.
Etude dea cantiques de Noël.

Rgllf-e catholique romaine
Matin. — 7 11. Première messe. — 8 h. Deuxième mes-

se , sermon allemand. — 9 h. Messe des enfants,avec instruction. — 9 »i t h. Office , sermon français.
Après-midi. — 1 >/, h. Catéchisme. — 3 h. Vêpres et bé-

nédiction.
Dentnc-ie Stadtmlssioa

(Vereinshaus : rue de l'Envers 87)
Vormittags 9 >/« Ubr. Gottesdienst.
Nachuiitia g 3 1/* Uhr. Predigt.
Mittwoch 8'/, Uhr Abend. Nâlnereln.

Armée du Salut , Rua Nutna-Droi! 108
10 h. matin. Réunion de sainteté. — 8 h. soir salut.Jeudi , à 8 > , h. soir , Hennion de salut. — Venditdi soir à 8'/s heures. Etude biblique.

Les cultes des différentes autres Eglises ne subis-sent auoun changement.
MT Tout changement au Tableau des cultes doit¦nous paroe -nir le vendredi soir au plus tard.

Le carnet d'an « fficier allemand
Voici d'intéressants extraits du carnet de

route où un sous-lieutenant de réserve alle-
mand — de la .me batterie dit 192me saxon —
a noté ses impressions pendant les combats
de Champagne — septembre-octobre 1915. —

21 septembre. — Il nous faut nous porter
•au trot en avant sous un feu violent. On nous
assigne une position au sud-ouest de Somme-
Py. Un champ découvert sans protection , sauf
un petit bois loin de nous, je veux dire à p lus
de 100 m. en avant. Toute la j ournée on tra-
vaille. Vers le soir , les avions nouS dérangent.
Dans le lointain; un feu violent qui vers le soir
s'attaque également à notre batterie. De gros
proj ectiles tombent près de la route , en avant
et en arrière de la Bie, en creusant de grands
entonnoirs. Quant à nous, nous exécutons un
violent tir de barrage qui produit son effet.
L'infanterie est satisfaite. Par malheur , nous
avons déj à deux blessés à la première pièce.
Je venais j uste de quitter l'un deux quand
l'obus l'a atteint. Notre tir était bien néces-
saire. Grâce à leur colossal feu d'artillerie, les
Français avaient , les j ours précédents , rem-
porté de grands succès. Nous avons même
perdu plusieurs des 15e et 32e régiments d'ar-
tillerie de réserve, à ce que nous disent des of-
ficiers, faute d'avoir pris des précautions et
d'avoir creusé assez de tranchées en arrière.

L'infanterie a éprouvé en outre par le tir de
l'artillerie française des pertes colossales. Il
s'en est fallu d'un cheveu que le dimanche soir
26 septembre, notre ligne n'ait été perdue...

28 septembre. — A peine fermé l'œil pendant
la nuit — c'est la troisième.' — De nouveau , de
très nombreuses visites d'aéroplanes. On tire
moins dans notre secteur. Nous travaillons
avec ardeur aux retranchements ; quelques
salves sont seulement tirées, ça et là, pour
inquiéter l'ennemi ; c'est ainsi que nous avions
fait la nuit précédente.

L'après-midi, la situation devient épouvanta-
ble. Des avions français ont découvert notre
position. Des pièces du plus gros calibre rè-
glent leur tir sur nous et bientôt il y a autour de
nous des éclats et des entonnoirs de 5 à 6 mè-
tres de large sur 3 à 4 mètres de profondeur.
C'est un fracas épouvantable. On se sent abso-
lument sans défense. Un coup en plein frapp e
près . de la 5e pièce, la renverse et tue le con-
ducteur de la pièce. Puis une pause. Nous en-
terrons le mort. Puis, en plein air, sous la pluie,
nous prenons quelques heures de repos.

29 septembre. — Vers cinq heures du matin ,
le capitaine conduit les pièces 3 et 4 en arrière.
Les pièces 1 et 2 doivent suivre , mais pas tout
de suite. Nous tirons très violemment, mais
l'après-midi la section fiartig est de nouveau
canonnée et, sur le conseil du commandant ,
nous quittons la position pour nous soustraire
au feu de l'ennemi et nous gagnons le bois tout
proche. Ce n'est pas un choix heureux , car un
avion peut désigner exactement la position
d'après le sol détrempé et labouré.

30 septembre. — Je me réconforte avec de la
compote, comme le Champagne et le chocolat,
de Somme-Py complètement dévalisé et qui a
vu ses dépôts incendiés avant-hier par l'artil-
lerie française. Je commençais à me trouver
bien, quand arrive tout-à-coup l'ordre d'aller
eh plein j our prendre une autre position. Je suis
livré à mes propres forces. Il me faut d'abord'
rester longtemps en vue du ballon captif , puis
(traverser Somme-Py complètement détruit,
pour aller m'arrêter dans un chemin creux. Je
le fais, mais voici déj à des avions qui arrivent ;
ie malheur ne saurait plus être évité. Les pre-
miers coups, placés impeccablement sur le che-
min creux , nous tuent sept chevaux dont celui
du capitaine , et blessent plusieurs hommes. Il
est effroyable de voir venir le malheur et de
me rien pouvoir faire pour le détourner. Les
avants-trains reculent au grand galop, pour-
suivis par le canon. Nous restons avec les ca-
nonniers et nous nous abritons derrière le rem-
blai de la chaussée. L'après-midi et le soir, le
feu est insensé. Bientôt S... vient m'annoncer
que la batterie est hors de combat.

Nous gagnons sans encombre Kaisertreu où
nous ne retrouvons plus de batterie. Nuit ab-
solument froide.

2 octobre. — Le matin nous retrouvons la
¦batterie. Les trois pièces ont été cédées à une
batterie prussienne pour remplacer celles qui
étaient devenues inutilisables.

Le soir , je me rends avec la seule pièce qui
me reste , la première , à notre ancienne posi-
tion sur la.Py, la seule acceptable. Aup aravant ,
très pittoresque bivouac dans la forêt de Kai-
sertreu ; partout flambent des feux. La nuit est
•très froide.

Nous mettons tout de mlême en position la
pièce qui reste et nous creusons un abri. Na-
turellement , les aviateurs nous découvrent éga-
lement ici. Vers 18 heures, nous sommes ca-
nonnés, mais sans éprouver de pertes, du moins
sans autres pertes que des munitions atteintes.
Le médecin du 92e se réfugie chez nous. A noter
encore que , vers le soir, une escadrille enne-
mie de 30 à 40 avions passe au-dessus de nos
têtes. C'est un coup d'œil splendide. Par mal-
heur, il passent sans encombre.

3 octobre. — Journée superbe. Ma première
joie est de trouver dans une grange mon sac
vidé à fond , à l'exception d'un seul obj et : le
ivêtement réglementaire. C'est une indignité...

4 octobre. — Le feu d'artillerie dure touj ours.
C'est surtout le 2e bataillon qui s'en plaint.
On n'a pas envie de rien entreprendre et je
vais passer la j ournée au poste de comman-
dement du ler bataillon du 91e. »

Ce sont les derniers mots du carnet.—r4$M&*—



PMopl
On demande à acheter d'occasion

appareils photographiques, for-
mat 10X15 cm. et 18X24 cm. — Of-
fres à M. P. Straehi fils, Cornol
(Jura bernois). 18i_9t_

Commissionnaire
Jeune garçon libéré des écoles est

demandé de suite à l'Imprimerie
Uiefeli «î* Cie, rue Léopold-Robert 14.

Emaillages et Rhabillages
de Boîtes et Bijouterie

en tous genres
Soudages, Dorages et Argentages ,
Patine, Vieil Argent, Ors de cou-
leurs, Grenages.

BRAND, GUILLOD & C°
5, Place de l'Hôtel-de-Vllle B

(Enlrée Passage du Centre)
Téléphone 8.37 16581

| JuOi)ogFaiî) ii)6§
Si TOUS foulez 'fcJSJÛ"S!3:
sez-vous à l'Atelier J.-A. IJKE-
GIV A Kl) décorateur , Itue de la Paix
S?. Monogrammes, depuis fr. 0.5O à
ï5.—. 17847

Impressions couleurs. niïp Tanîl
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VIEUX METAUX
M. Jeao Collay "̂ T"
est toujours acheteur de vieux pneus
d'automobiles et chambres à air.
ainsi que cuivre, laiton, caout
choucs, dit (Tons, os. et vieux
fer, aux plus hauts prix. - Téléphone
1-1.Wl. Se rend à domicile

Proîépz-voiis
contre le froid et l'humidité en indui
sant votre chaussure d'Huile Norvé-
gienne. Assoupli le cuir et le rend
imperméable. Le flacon , fr. 0.30. le
litre , fr. 'i.- . Pharmacie Monnier , Pas-
sage du Centre 4. 15157

I 

APPAREILS PHONOGRAPHES I

4_ wEi ¦ ' ''¦¦ ¦' EBlBHmji ' •̂ Mn*y f̂fl̂ E r̂___-^ * . '- :: i)iBp9S8i^ ŵi-)Pff_r  ̂  ̂ _WI __*̂_ __TÏ_ '-\tm_ \ rf"_fc i_ \**\\\ *\ "lr Ss?
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Maurice JUNOD, Ste-Croix (¥aud) |

RUE 
FEDERALE IU.)

et Réserves i Fr. 44,500,000.—
LA CHAUX-DE-FONDS
Berne, Genève, Lausanne, St-Qall , Vevey et Zurich

m ¦_¦ u

. OUPQNS
|| Nous payons sans fraie à nos guichets les coupons et les I
i titres sortis aux tirages des valeurs suivantes : M

Au 30 Novembre 1913
I 4 % Canton de St-Gall 1909.
1 5 °l0 Canton de Bâle-Ville 1914. |
I 4 8/t°/0 Canton des Grisons 1915.

4 % Ville de St-Gall 1907. 1
3 V« % Ville de Zurich 1889, 1894, 1898.

I 4 % » ¦ » 1900 et 1901.
5 % » » 1915.
4 V8 Vo E-cher Wyss 4 C», Zurich, 1™ Hyp. |
Actions internationales Verbandstoff-Fabrik Neuhauaen-Schaffheiise,

H coup. N° 4 par Fr. 60.— . 9
Au lar Décembre 1915

| 3%% Commune d'interlaken 1904. i

S Nous émettons actuellement des Obligations et Bons
I de Dépôts 4 7*% de notre Banque au pair.
I Titres au porteur ou nominatifs de 1 à 3 ans ferme et 6 B '
1 mois de dénonce munis de coupons semestriels. m

Stand des HrmesgRéunies
ortes, 7«/« h, Dimanche 38 Novembre 1915 Rideaux , 8 '/i h.

PF* Grande Représentation
organisée par le

Groupe Théâtral LA RUCHE
k Direction : M. F. GUHTNER

Ije Droit du Père
Comédie dramatique ea cinq actes , de Gustave Kl VET

Entrée : 50 centimes. H 83607 C 183U8 Entrée : 50 centimes.
Aucune iutroduction ne «era admise après IO 1/, heures.

Avis aux Propriétaires
et Gérants !

Le soussigné se recommande pour tous genres d'entreprises de

Couvertures de toits
g T̂ Débîayages et posages de barres à neige

Prompte exécution — Travail consciencieux

Charles FRANTZ, rue d» Word 45.

Crédit Muluel Ouvrier
La Chaux-de-Fonds - RUE DE LA SERRE 22

Remboursement des dépôts Série A. Um" émission dès le
Jeudi 6 Janvier 1916.

Une nouvelle Série A. 15mo émission est ouverte. On dé»
livre des Carnets dès maintenant.

Tous les Carnets de Dépôts seront retirés dès le Vendredi
1 24 Décembre 1915, pour vérification et inscription des

intérêts.
j] CONDITIONS pour les DÉPOTS :
l Dépôts obligatoires hebdomadaires pendant 3 ans»
1 m\X l "Ig * h /o»

Dépôts libres, sans limite de sommes, 4%«
Bons de dépôts, - termes fixes, depuis Fr 500.—, 5 %•

BANQUE. - EPARGNE. — ASSURANCES.

Usine Genevoise de Dégrossissage d'Or
A | f \  1 I ï^ |3 

Rue du Commerce 9

un appartement moderne
de 8 pièces, gaz, électricité, chambre da-bains, chambre de bonne, lessiverie,
cour, terrasse, concierge, etc.

un atelier
S'y adresser. 18330

§1 Grande Salle de la Cure
*" n Rue dn Temple-Allemand 26

mW Dimanche 28 Novembre et 5 Décembre 1915 à 8 heures du soir sjgf

I SOIRÉES THÉÂTRALES I
JB données par IiA FOUGÈRE §M

I cja (Sorcellerie démasquée I
- _ Drame en trois actes

Le Médecin d'Escarbagnac I
jf ï Orchestre Comédie en deux actes Orchestre ES
V ' '> Prix des places : Réservées , fr. 1.— Deuxièmes, 50 centimes. B';
M|| (̂Places réservées â la Gare).
|K§ Les rnSmes jours , à 3 heures , MATINÉE pour enfants : *20 cent. \3j a -
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MAGASIN DE MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS H

R. REINERT, LUT H I E R  Ë
La Chaux-de-Fonds Rue Léopold-Robert 59 La Chaux-de-Fonds B

FlÙleS l Mm m K B m - % W  Méu-ouoiues H
Cordes 3re__LOX__3.---i.eea

Tons instruments ! Tons accessoires ! jf
B9~ Prix et qualités sans concurrence ""3P9 '

K̂C_3K3X-_& 29 lj m **m—_'(B3— B̂^^^HS_H___B^BB____EH____ -̂ _̂H_^^ ï̂ï™SK ÊS__ _DE_ _̂_HB*'̂
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PAB

C. NISSQN

Eu'cignan ne souriait pas à l'animation inac-
coutumée de Madeleine à avouer ses griefs ;
avec la divination prompte de son cœur, plus
encore que par le raisonnement de son esprit
très fin , il entrevoyait ce que ces quelques
mots recouvraient de souffrances , d'intimes
froissements, d'angoisses et d'appréhensions ;
il sentait que les phrases banales d'encourage-
ment qu 'il avait d'abord tentée à tout hasard
ne pouvaient que l'irriter ou accroître cette
impression d'abandon où elle se débattait.

Madeleine pourtant ne se livrait pas tout
entière et il hésitait à pénétrer malgré elle
plus avant dans son cœur. Pourtant , l'heure
était favorable. L'énervement de Madeleine ,
Ja complicité de leur solitude assurée, la nuit
même qui entrait par les fenêtre entr 'ouvertes
et, dans leur petit coin écarté, triomphait sans

• peine de la lumière voilée des lampes , tout
concourait à vaincre les résistances , à assou-
plir les âmes dans, la douceur de l'intimité: Fré-
déric même ne se sentait plus aussi maître de
fui.

Presque Involontairement , il saisit les mains
ide la ieune femme et l'attirant plus près de lui,
(murmura , la voix altérée :

— Madeleine , ma chère petite, un j our vous
fetes venue m'offrir votre confiance ; vous aviez
raison et j'ai eu tort, moi, de la repousser, par

•ïe plus sot des scrupules. Oubliez cette heure
mauvaise où vous avez douté de moi. Vous

souffrez , je le vois, et j'en suis torturé. Je sais
bien que j e suis impuissant à vous guérir , mais
parlez-moi quand même, pauvre chère amie.
Que j e sois au moins votre confident, puisque
j e n'ai pu être rien autre...

Un frisson passa dans les mains de Made-
leine qu'il tenai t touj ours emprisonnées dans les
siennes.

— Oui ! j'ai du chagrin ! avoua-t-elle dans
un sanglot. Vous êtes bons, vous, Frédéric,
vous m'aimez ; vous comprenez ma peine, si
vous ne la connaissez déj à. André m'échappe,
André s'en va ! Peut-être déj à regrette-t-il de
m'avoir épousée ! Pour moi, il a rompu avec
sa famille , avec ses relations , avec toute sa
vie passée, et, à présent , il trouve le sacrifice
trop grand:....

Oncle Fred , je suis bien malheureuse ! Je ne
savais pas, moi, que d'être sa femme le rejet-
terait ainsi loin des siens. Je n 'ai rien vu, je n'ai
rien compris alors, quand il était encore temps.
Si vous saviez comme j e l'aimais ! Et pour-
tant si j' avais pu prévoir ce qui arrive auj our-
d'hui , je me demande si j e ne l'aurais pas re-
poussé. Je serais morte de chagrin , cela eût
mieux valu pour tous.

Vous ne pouvez pas vous imaginer ce qu'on
souffre à voir j our à j our s'écouler cet amour
qui est la vie même, sans rien, rien pouvoir
pour le retenir. N'aimez j amais, Frédéric, on est
trop malheureux...

Elle s'arrêta pour essuyer ses yeux, sans
que Lucignan, très pâle, répondît un seul mot.
Par instant , il serrait nerveusement la main
que lui avait laissée Madeleine ; mais elle était
trop émue de laisser s'échapper enfin sa peine
si longtemps contenue, pour s'apercevoir de
l'émotion du j eune savant.

— Parfois , reprit-elle, André est doux et ten-
dre comme autrefois ; il m'aime encore... par
moments ; ce sont les dernières gouttes de ce
fleuve de bonheur que j e croyais intarissable ;

j e vomirais les retenir au prix de mon sang,
mais elles glissent entre mes mains pour se
changer en larmes.

Et, passant du lyrisme de sa douleur au dé-
tail précis de ses craintes, elle poursuivit :

— Je vois venir le j our où il ne rentrera pas
pour déj euner ; si souvent déj à il se fait atten-
dre ; j e vis dans la terreur de la fatale dépê-
che qui me dira : « Dînez sans moi. Gilbert
me retient. » Puis, comme auj ourd'hui , il me
laissera seule toute la soirée, pour aller à ses
anciens amis qui l'entraîneront dans leurs par-
ties et dans leurs fêtes. Il rougit de moi. Il ne
m'aime plus.

Elle laissa tomber sur les épaules de Frédé-
ric sa tête brûlante et pleura longtemps sans
rien dire. Le j eune homm e respectait son si-
lence. Par un suprême effort , il domptait l'en-
vie passionnée de la prendre dans ses bras , de
couvrir de baisers ce front qui s'offrait à ses
caresses, de lui crier son amour, de l'enivrer à
cette heure de désespérance où elle avait tant
besoin de tendresse. Lui aussi pleurait l'irré-
parable !

Doucement , à voix basse, il répétait, boule-
versé de ses larmes :

— Ma petite Madeleine, ma pauvre petite
Madeleine !

Ces simples mots finirent par la calmer.
Quoiqu 'il ne dît rien de plus , Madeleine sen-

tait près d'elle une immense compassion, une
protection aussi , un appui sûr et ferme qui ne
lui manquerait j amais. Elle n 'était plus seule à
souffrir, perdue dans la multitude indifférente.
Quand elle serait à bout de forces , elle irait
trouver Frédéric et n'endurerait plus ce sup-
plice surhumain pour une enfant de vingt ans,
de cacher à tous et touiours sous un front se-
rein la torture de son cœur, mais elle ne vou-
lait pas qu 'il j ugeât trop sévèrement André et
déj à , rétractant à demi ses douloureux aveux,
elle cherchait à l'excuser. ,•

— Je suis un peu responsable de ce qui ar-
rive, dit-elle ; j'ai commis une grosse sottise
qu 'André a peine à me pardonner et qui m'ôte
tout droit de me plaindre.

— Qu 'avez-vous donc fait ? questionna Fré-
déric un peu inquiet. _

— Voici : nous avons mené une vie char-
mante à Oban, très gaie, très animée, comme
j e vous l'ai écrit. André était si content que , à
la fin de son congé, il voulait envoyer sa dé-
mission au ministère , rendre notre apparte-
ment et vivre à l'étranger, en voyageant, ou
s'arrêtant , suivant le désir du moment.

— Cela eût peut-être mieux valu, en effet,
approuva lentement Frédéric. Pourquoi n'avez-
vous pas accepté ?

— Je reconnais auj ourd'hui mon tort. Mais
alors, si séduisant que fut ce rêve, je ne me
suis oas cru le droit de l'accueillir. J'en avais
fait un autre bien plus irréalisable ; j'aurais
tant voulu détruire le grand obstacle à notre
bonheur , celui ue l'éloignement n'eût fait que
pour un temps oublier à André.

— Vous vouliez vaincre l'hostilité 9e ses
parents. Mais comment vous y prendrez-vous?
Vous ne les connaissez même pas.

— Si! j e les connais !
Elle raconta alors longuement ses tourments ,

ses proj ets, ses efforts et ses peines de l'été
précédent.

Quoiqu 'il n'eût pas grand espoir en sa réus-
site, il admirait la vaillance d'un tel amour que
ne rebutait aucune difficulté , aucune souffran-
ce, pour conquérir la j oie à celui q'elle aimait î1

En l'écoutant, il se demandait comm tmt An-
dré, aimable , élégant, séduisant certes, mais si
léger, si banal, avait pu s'emparer à ce point de
l'âme exquise de Madeleine.

(A suivre).
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Hvis aux Maîtres Couvreurset Ferblantiers
Les Maîtres Couvreurs et Ferblantiers, chargés de dé-

blayer la neige sur les toits des maisons, sont instamment
priés de ne rien jeter sur les lignes, électriques, vu que cela oc-
casionne des perturbations dans le réseau. '

Les frais , résultant de l'inobservation du présent avis, se-
ront mis à la charge des entrepreneurs fautifs. 17665

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre 1915.
. Direction des Services Industriels.
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L'ENTREPRENEUR
par

LÉON S A Z IE

PREMIERE PARTIE
La lutte pour l'amour

—— D'ailleurs, conclut-il, j' en parlerai à Lava-
court... Et comme nous n 'avons plus que quel-
ques j ours à rester ici, si vraiment les choses
sont comme j e l'espère, il faudra arrêter défi-
nitivement le mariage et fiancer nos deux amou-
reux avant notre départ.

— C'est j uste, fit la générale plus rassurée.
Quand le père d'Amélie paria de cela au père

de Max, ce dernier ne put qu 'être de son avis.
— Entendu, fit-il, en serrant la main de son

vieil ami, entendu , dans cinq jour s, ce sera une
affaire faite.

11 manda son fus.
— Voyons, mon garçon, lui dit-il , nous allons

parler sérieusement, définitivement. Tu as pu
étudier Amélie depuis que tu es son chevalier
servant... Voyons... franchement... que penses-
tu d'elle ?

Max, que son entretien sous la forêt de Mar-
ly avait réconforté, répondit en toute assu-
rance :

— Je vous ai dit déj à mon père, que j' admi-
rais plus que tout le monde la beauté remar-
quable, la grâce captivante de Mlle de Ver-
theuil.

«J ' ai été à même, comme vous le dites, d'é-
tudier son caractère, son cœur ; c'est une na-
ture d'élite... C'est une j eune fille charmante,
ce sera une femme adorable ,* j e me plais à le
proclamer.

— Bon ! s'écria le général, se méprenant sur
les paroles de son fils , bon !... Alors, mon enfant ,
dans cinq jours, tu seras fiancé à elle.

Max ne sursauta pas cette fois.
Il s'attendait , à cette exclamation de son

père. Il pouvait maintenant y répondre.
— Mon père, dit-il, être le mari de Mlle dé

Vertheuil serait pour moi, assurément, le plua
grand bonheur... Je suis certain qu'elle ne pour-*
ra que rendre infiniment heureux celui qui l'é-
pousera... Mais, je vous l'ai dit dès la première
fois que nous avons parlé d'elle... j e ne l'aime
pas, je ne peux l'aimer... parce que j'aime une
autre femme.

— Je croyais, ronchonna le général, que ta
sotte plaisanterie avait cessé,

— Ce n'est pas une plaisanterie, et ce sen*
timent ne s'éteindra qu 'avec ma vie !

Le général de la satisfaction première, passa!
subitement à la colère.

De long en large dans la pièce, il marchait
fiévreusement, en ronchonnant, sacrant en lui-
même et en torturan t sa barbiche d'une main
convulsive, suivant son habitude.

Max, sans se laisser démonter pan cette
manifestation , poursuivit :

—Et j e crains d'autant moins de susciter!
votre colère, en vous redisant cela... que je
suis bien à l'aise pour le faire... et que deux
obstacles s'élèvent contre la réalisation de vos
proj ets concernan t ce mariage... mon amour
pour Antoinette Dubois d'abord , auquel rien ne
pourra m'arracher... et, en second , lieu, le sen-*
timent même de Mlle de Vertheuil.

— Quel est ce sentiment ? grommela en in-
terrogeant le général.

— Amélie ne m'aime pas.
Sous le coup de la surprise, le général s'a?«

rêta net et cessa de tirailler sa barbiche.
— Qu 'est-ce que tu me chantes ? s'écria-t-il,

se rapprochant de son fils Amélie ne t'aime pas,
— Ce qui s'est produit pour vous, mon père,

a eu lieu pour le père d'Amélie.
— Explique-toi , mille tonnerres !..-.
— Vous vouliez m'engager sans savoir sï

mon cœur était libre.... Le général de Vertheuil
en faisant autant , sans connaître le secret de
sa fille. En résumé, Mlle de Vertheuil ne m'ai*
me pas... et j e n'aime pas Mlle de Vertheuil Jei
ne crois pas que dans ces conditions, il con*
vienne de persister à vouloir nous marier.»,

LA FILLE
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' La générale comprit, elle, ce dont souffrait
fia fille.

— Ma pauvre enfant! lui dit-elle, Ja cou-
vrant de baisers, ma pauvre enfant !...

Elle la reconduisit dans sa chambre, ne l'in-
terrogea plus, la caressa, la berça longtemps,
puis, l'ayant un peu sinon consolée, du moins
encouragée, la 'laissa seule et alla retrouver son
mari.

— Il y a, fui dit-elle, que Max a dît à 'Amélie
qu'il aimait une autre femme... et que notre fille
souffre de ne pas être aimée. Il y a que,
pour ne pas contrarier l'amour de Max pour
l'autre, Amélie se sacrifie!...

— Alors, c'est seulement Max qui ne l'aime
pas?

— Oui, son père nous a d'ailleurs dit que
Max aimait une autre jeune fille .

— Mais elle.,, notre Amélie?...
— La pauvre enfant a le cœur brisé!... Elle

cherche a ne plus aimer.
-r- Alors que faudra-t-il dire au père?
— Ce que nous venons d'entendre. Nous

ne pouvons forcer le général à nous donner
Max pour gendre... et. puisqu'Amélie se sa-
crifie... il faut prendre ses paroles pour réelles.
Peut-être la consoierons-nous de chagrin, à
Si longue!

Le général de .Vertheuil alla trouver1 sort vieil
ami.

—¦ Tu avais raison, tout à l'heure, lui dît-il.
•— Ta fille n'aime pas mon fils... ?
— Elle nous a dit, à sa mère et à moi,.

qu'elle ne voulait pas être sa femme...
— Mais elle ne t'a pas dit qu'elle ne l'ai-

mait pas?
— 11 me semble qu'en refusant de l'épouser...

c'est assez clair.
— Quelle raison dortne-t-elle?
-~ Elle pleure...

' — Ce n'en est pas une! ' .?**'
Le général de Vertheuil avait rempli sa péni-

ble mission. ,
Le père de Max lui dit :
— Rassure-toi, mon bon Vertheuil. Du mo-

ment que ta fille ne t'a pas dit formellement
qu 'elle n'aimait pas mon fils... que pour toute
raison de son opposition à ce mariage elle
pleure.... : c'est qu'elle aime Max... et qu'elle
a cru aux sornettes que ce garnement lui
a contées. Mais du moment qu'il n'y a pas d'au-
tres obstacles... ce mariage se fera, je t'en
donne ma parole.

— Comment cela?
— Les moyens mé regardent.
Le général ide Lavacourt était pour ks| moyens

énergiques.
— La seule chose qui empêche Max d'aimer

et d'épouser Amélie... c'est son prétendu amour
pour la fille du démolisseur. H tant faire sauter

cet amour,.. Employons: la mine. La meilleure
mine, pour cela... c'est l'éloignement

Dés le lendemain il allait au ministère de
de la Guerre et faisait prendre des dispositions
pour que son fils fût éloigné de Paris.

On l'attacha à l'hôpital militaire de Stras-
bourg. '

Max reçut cet ordre de service comme un
coup de foudre. Mais il ne put soupçonner son
pèra d'en être l'instigateur. Etant militaire, il
devait s'attendnei à être appelé là où l'on avait
besoin de ses services.

Il se prépara donc à partir.
Deux jours lui étaient donnés pour cela.
Mais avant de partir, il voulait établir définit-

veihent sa situation.
Il n 'avait pas revu son père; mais, quand

il vint faire ses adieux à la famille de Ver-
theuil, Amélie en deux mots le mit au courant
de la situation.

— Votre père, lui dit-elle, profitant d'un mo-
ment où elle était seule avec lui au salon,,
est venu parler à mes parents, au sujet de ce
que vous sembliez l'autre jour tant redouter.
Quand on m'a questionnée, j'ai répondu en
bonne sceur, puisque je ne suis que votre
sœur. Adieu Max... J'ai goûté près de vous
les plus heureux jours de ma vie... Vous pou-
vez maintenant en toute sécurité demander la
main de celle que vous aimez... U n'y a plus
d'obstacle... Je prie le ciel qu 'il vous rende
heureux comme je le veux... et qu'il donne
à celle qu'il a miaa la première sur votre che-
min tout le bonheur que j'espérais trouver à
vos côtés.

—- Vous êtes le plus grand cœur que je con-
naisse, chère Amélie... et vous pouvez croire
que de ma vie je n'oublierai votre dévouement.
De mon côté je prie le ciei de vous accorder
tout le bonheur que je me fusse fait une joie
de vous donner.

— Adieu, Max!
— Adieu, Amélie!
Max ne devait piusi revoir cette braveiet loyale;

jeune fille que dans des circonstance tragiques,
où la grandeur de son cœur d'élite allait en-
core manifes ter sa vaillance.

XIV
Fleurs de souvenir

A dire vrai , Max, voyant détruite à jamais
la barrière redoutable qui tout à coup s'était
élevé contre son amour, ne pensa, sur! le premier
moment,, qu'à la réussite de la destruction de
cet obstacle. Succès complet, en effet, car son
père, à présent, malgré son désir, ne pour-
rait plus le marier à Amélie, contre sa propre
volonté et contre la décision irrévocable pris par
Amélie elle-même de ne pas épouser celui
qu'elle savait aimer une autre femme.

CA suivn.ï

A MM. les Médecins, Dentistes , Pharmaciens,
Droguistes, Opticiens, Sages-Femmes, Gardes-
Malades, Masseurs, Pédicures, etc....

L'édition 1916 de la publication «LE PETIT SAMA-
RITAIN » devant paraître les premiers jours de janvier prochain ,
toutes les personnes des professions ci -dessus- indiquées qui ne
figurent pas encore à l'annuaire * ou qui auraient des changements à
apporter à leur inscription ancienne, sont priées d'en aviser l'éditeur ,
Imprimerie Courvoisier, Place Neuve. — Téléphone 3.95.

mécanicien
marié

est demandé pour surveiller et entrete-
nir outillage d' un atelier de pièces dé-
tachées d'appareillage. — Adresser of-
fres écrites, aveo copies de certificats
el prétentions, sous initiales H-Î»5'Ï7-
!_,. à la Société anonyme «uiNse
de publ ic i té  il. & V., Lausanne.

La Record Watch C*

Crawlait
demande pour de suite i 18147

fîn vfai . PnP d'échappements pour
'UU IlollCUl grandes pièces ancre.
fin vkïfp llP d'échappements et de fi-
UU HOllCUl nissages pour 13 lignes

ancre.

One réglense retoucheuse.
Uns régleuse ^._dS.ndM pi8ceB

Fabrique d'Horlogerie
(La Glycine»

à Bienne
demande pour de suite une bonne

Perceuse
pour petites nièces et connaissant son
métier à fond". H 1474 O 18810

ON DEMANDE
une demoiselle d'au moins 30 ans,
de parfaite honorabilité , d'allure mo-
deste, sachant recevoir, pour surveil-
ler et maintenir  un magasin. Serait
logée et nourrie. — Ad resser offres
écrites , sous chiffres G. lt. A. 410,
Poste restante, Succursale Hôtel-de-
Ville. 18100

RHABILLEUR
poar Lourenço-Marquès

On demande un Horloger-rhabillea t *
consciencieux , connaissant la pièce
simp le dans tous ses détails. Quelques
connaissances delà monfe comoliquéa
sont demandées. Préférence sera cou-
dée à personne pouvant graver un Mo-
nogramme simple et se charge de pe-
tits rtiabillages de bijouterie . Situation
d'avenir pour jeune homme caoai-lè,
âgé de 25 à 80 ans. Traitement élevé.

Adresser offres écrites , sous chiffres
H W89 C. à Sté. An. *..isse dé
Publicité U. & V., La Chaux de.
l-'ouds. 18096
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TonrneurJIécaiiicien
Un bon tourneur est demandé de

suite à la Fabrique d'étampes H. PA-
GNARD, rue de la Côte 14. 18256

Faisenrsjûtainpes
Un ou deux bons faiseurs d'étampes,

connaissant bien les étampes automa-
tiques, peuvent entrer de suite à la
Fabrique H. PAGNARD, rue de la Côte
14. 18257

Pivotages
On sortirait des ajustements de roues

d'écliaopements, à bon ouvrier , qu i '
pourrait se charger d'en faire quel ques
grosses par semaine. Travail men ré-
tribué. 18259

S'adr. au bureau de I'IMPAUTUI,.

EMPLOYÉ
Uns des premières malsons d'horlo-

gerie d'ALLEMAGME cherche , pour la
tenue du stock, employé trés au cou-
rant de la branche, ayant de l'expé-
rience , présentant toutes garanties de
moralité et capacités. — Ollres sous
chiffres H. M. 18217, ad bureau de
l'IMPARTIAL. 18217

Remonfeur de finissa ges
Acheveur d'échappements

habiles et consciencieux , pour pièces
13 lignes ancre, sont demandés pour
travail i domicile ou au comptoir. —
S'adresser à MM. Léon Reuche fils &
Co, rue du Progrès 43. 18203

f-fî iîiinpiiuuQliluIOil
Un bon mécanicien, connaissant bien

son métier , pourrait entrer de suite à
la Fabrique de boites or JEAN HUM-
BERT & Cie, rue du Doubs 87. 18227

gwr AVIS ~W
J'avise ma clientèle qu'il est resté

chez mol, depuis piusieurs années, un
certain nombre de RHABILLA8ES de bi-
jouterie, la plupart sans valeur intrin-
sèque. Je pris les personnes qui en
sont propriétaires de venir les réclamer
avant le Nouvel-An.

Je me recommande également à ma
clientèle pour tout ce qui concerne les
rhabillages de bijouteri e etd'orfèvrerie ,
fabrication et transformation de bijoux.

D. PArvnu.oiv.
17S07 rue d» Parc 4.

Veuilles

ne pas oublier
de vous approvisionner da
Savon Bergmann

au Lait de Lis
Marque : 2 Mineurs

préféré , depuis 30 ans, ponr sa pureté
et douceur , indispensable pour un vrai
teint de jeunesse et contre les impure-
tés de la peau. A 80 ot., 7914
Pharmacies W. Bech. Ue5587B

* Ernest Monnier,
> P. Vuagneux.

Drogueri e Neuchâteloise ,
Pharmacies Réunies : G. Béguin, G

Matthev . Léon Parel,
Epicerie Wille-Notz .
Parfumerie Ch. Dumont, L. Bob. 12.

~ J'achète^
toute quantité de vieux cuivre, bron-
ze, laiton, nickel,  a l u m i n i u m .
plomb. /Inc. fer et fonte, Caout-
chouc. Pneus d'autos. 17/tiâ

Os et Chiffons
M. MEYER-FRANCK
Téléphone 345 — Rue de la Ronde 23
Sur demande, on se rend à domicile.

___________________H___MM______an___r__n__i

Violonistes
Violoncellistes
Mandolinistes

Guitaristes
Citharistes

trouvent constamment au

Magasin de Musique

H. WitscW-Benperel
27 Jfoma-îroz 27

un grand choix de :;.

Cordes Harmoniques
de toutes marques, de tous prix

et toujours renouveliées.

C'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le Dr A. Konrqiiiii. phar-
macien, rue l.éo|*<*M-itohei * _ 39.
La Chaux-de-Fonds , potion qui guérit
en un jour (parfois même en quel ques
heures;, la grippe, l'enrouement et la
toux ia nlus opiniâtre. Prix, à la phar-
macie : fr. 1.60. En remboursement ,
franco fr. 3.— , , 12639
Tickets d'escompte S.-E N.

91_Wi*_*** ArmdG On demande
<f M *—W -a* UCS. à acheter des
armes a n c i e n n e - .. — Offres à M.
A. Etienne, rue Numa-Droz 94. 1773b

I — I ¦!__¦!¦ II ¦¦IMI IIMIIIM » WÊ*

Quel sera le Cadeau de Nouvel-Un
le mieux accueilli!

C'est sans conteste

Do appareil pour laver le liage
M MERVEILLEUSE "

Cet appareil fait déj à le bonheur de nombreux ménages, mais
beaucoup de personnes en ignorent encore la réelle valeur. Si par
hasa rd la personne à qui TOUS faites le cadeau possède déjà un de ces
appareils , le second sera accepté avec beaucoup de plais ir, car les
deux trouveront leur emploi facilement; pendant qu 'une dame fait
une saison , l'autre en fait une autre, et de celte manière, la lessive
avance rap idement.

mercredi prochain, soit le 1er Décembre, à 3 h. après midi
el à 7 Va h. du soir, au Collège de l'Abeille , au sous-sol, les démons-
trations pratiques vous convaincront de la réelle importance de mon
appa reil , et je recommande à toutes les dames, dans leur intérêt , à y
assister. Mma Girardin fera les démonstrations elle-même, et don.
nera. tous renseignements désirables. 1830g

+¦ JOSÉ fans Et Léopold-Bobert 62.

Epuisement nerveux et
Maladies sexuelles

leurs rapports, préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler, médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédi gé d'une façon spéciale, selon des
vues modernes ; 340 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le pins sûr
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moëile
épiniére . du système nerveux, des suites des débauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de tontes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le juge-
ment des autorités compétentes d'une valeur hygién ique incalculable pour*
tout homme, jeune ou vieux , sain ou malaria. L'homme sain ap-
Firent- a éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
ada apprend à connaître la voie la plus sûre de la guérison. p rix : fr. 1.50

en timbres-poste, franco. Dr môd. Rumler, Genève 453 fâervefteiHesioyt x o.™
Tlnmaino dB 6 vacbes, _ louer pf,lmhr-0_ e-l>ON,e- — A-mat . Ven-
¦VUHiaUie pour ie 30 Avril 1916. — * •****»> OS- t8. Echange. Jolie col-
S'ad resser de 9 h. â IO 1/» heures du lectiou , 200 différents, rares/ 1 fr. en
matin , à M. Gottlieb Stauffer , rue Fritz- timbres-poste. Port en sus. — Mon-
Courvoisier 88 A. 17474 tandon-Sohenk , Cernier i Neuch.) 17777
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' Certes, c'était un coupi auquel le général de
tavacourt ne s'attendait pas.

Et Max pouvait avoir raison.
Mais le général n 'était pas, si j e puis dire

ainsi, têtu pour rien. Il avait mis dans sa tête
qu 'il marierait son fils à Amélie, rien ne le
pourrait faire démordre de cela... Il les eût plu-
tôt traînés à l'autel.

Laissant son fils qui se croyait matgré tout
Vainqueur après cette déclaration , ce beau rai-
sonnement, il mit son képi, prit sa canne-ciava-
çhe et s'écria :

—r Nous allons: voir ça !
Max devina qu 'il se rendait chez le général

de Vertheuil.
— S'il voit Amélie; se dit-il, il aura la con-

firmation de mes paroles. Amélie sait que j e ne
l'aime pas, que je ne puis l'épouser sans l'ai-
mer... Elle a le cœur trop haut placé, le carac-
tère trop loyal, pour vouloir quand même me
forcer à obéir à mon père et être ma femme
malgré mon amour pour une autre.

Max ne s'était pas trompé.
Quelques instants après, le général de Lara-

court entrait comme une bombe dans le salon
de son ami le général de Vertheuil, qui se trou-
vait là avec la générale. Précisément, ils par-
laient- de leur fille, de Max, et arrêtaient déj à
les premiers détails des fiançailles.

— Qu'est-ce que ça signifie t s écria le père
de Max dès la porte. Amélie n'aime pas mon
fils ?
.. Le général de Vertheuil et sa femme sursau-
tèrent.

— One nous dis-tu là ?...
/ ¦a— Voilà ce que j e viens d'apprendre

—- Qui t'a dit cela ? demanda le général de
iVertheuil.

— Mon garnement.
i •— Il t'a dit qu 'Amélie ne l'aimait pas ?

— Parbleu !... Lui , j e savais bien qu 'il avait
une toquade pour la fille d'un civil., un démolis-
seur-rebâtisseur quelconque, mais ce n 'était pas
sérieux... Ça ne l'aurait pas empêché d'épouser
ta fille , et de bien l'aimer après ! Mais il paraît,
d'après lui , qu 'Amélie, de son côté, ne l'aime
ipas. Alors ça dérange tout, tu comprends... ça
j ette à terre tous nos proj ets.

Le général et sa femme échangèrent un re-
gard.

C'était peut-être là la raison de l'étrange atti-
tude de leur fille.

— Mon Dieu, fit Mme de Vertheuil , le ha-
sard fait que, précisément , quan d vous êtes
entré, nous parlions avec le général de ce ma-
riage.

— Et vous y êtes opposes?
— Pas le moins du monde !... Nous arrêtions,

an contralra, lqs premières lignes de cérémo-
nies de fiançailles.

— Eh bien ! alors ? Ça va marcher tout seul...
Mon gaillard s'est trompé... on cherche à me
j ouer un nouveau tour.

— Seulement, insinua la générale, à parler
franchement, nous n'avons pas encore consul-
té notre fille.

—C'est un tort, mille bombes!... c'est un
tort ....

— Sans doute, mais tout j usqu'à présent, jus-
qu 'à hier du moins, nous permettait de croire
qu 'Amélie était toute disposée à aimer Max.

— Jusqu 'à hier ? s'écria le général de Lava-
court.

— Parfaitement... Auj ourd'hui... un change-
ment subit s'est opéré chez notre fille.

— Ah ! c'est auj ourd'hui seulement que vous
êtes aperçus de ce changement ?

— Ce matin... et il nous étonne grandement...
d'autant plus qu 'Amélie s'arrange si adroite-
ment et nous donne si bien le change que nous
ne parvenons pas à en saisir la raison.

— Ça ne peut pas être parce qu 'elle n'aime
pas Max.

— Nous l'ignorons.
— Interrogez-Jà... saprebleu !... demandez-lui

carrément ce qu 'elle a... et dites-le-moi ! Si
enfin elle n'a pas trop grande répulsion pour
Max... si elle peut encore l'aimer un peu... al-
lons-y !... Je m'arrangerai ensuite avec mon
gaillard récalcitrant !

Et le général, prenant congé de ses amis,
leur dit :

— Tout ça, ca n'est pas clair... J'ai dans la
tête que c'est un coup monté par Max... vous
verrez... un coup monté pour sa démolisseu-
se... J'arrangerai ça... j'arrangerai ça... j e m'en
charge, nom d'un canon ....

Chemin faisant , pour revenir chez lui, il ré-
fléchit.

— C'est depuis hier seulement qu 'il y a un
changement chez Amélie... Depuis hier ! Pour-
quoi cela ?"

Tout à coup la lumière sembla se faire dans
son esprit.

— Saprebleu ! s'écria-t-il, agitant sa canne-
cravache , j'y suis... j'y suis !... Hier Max est
allé seul à cheval avec Amélie, il a dû lui ra-
conter les histoires d'amour qu 'il me débite à
moi... et la pauvre Amélie s'y est laissée pren-
dre... Voilà... voilà L. Oh ! oh ! rien n'est per-
du... tout pourra s'arranger.

Il rentra chez lui.
Son fils était retourné à Paris.
— Je ne peux par conséquent , pas l'interro -

ger, se dit-il. Mais ça ne fait rien... J'ai quel-
qu 'un sous la main qui pourrait me renseigner
tout aussi biejn...

U appela alors son vieux brosseur Auguste..C'est lui, à défaut de Max, qu 'il allait ques-
tionner. Auguste était un brave homme, très
dévoué au général, qu'il avait suivi partout-
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C'était .un bon soldat, bon cavalier, bon sapeur ,
bon domestique... mais il n'était que ça. Il sa-
vait ponctuellement obéir , mais il ne fallait pas

. lui! demander la moindre initiativ e, la moindre
idée en dehors du service commandé.

C'était une machine à forme humaine.
"Encore bien souvent , comme les ordonnan-

ces de vaudevilles ou de chansons, compre-
nait-il mal ce qu 'on lui disait et commettait-il
de ces bévues qui mettaient le général en fu-
reur et le régiment en joie.

Cent fois le général, impatienté, l'avait ren-
voyé.

Mais aussitôt il le reprenait , étant habitué à
lui. Auguste connaissait toutes ses manies, lui
était presque indispensable.

Au surplus, Auguste avait un mérite sans
bornes aux yeux du général : c'était- de rester
touj ours calme, de ne s'émouvoir de rien et de
supporter , comme une bûche, ses pires colères,
ses cris les plus terribles.

— C'est l'homme sur lequel j e peux le mieux
hurler , disait-il parfois en riant. Et tempêter
est nécessaire à ma santé.

Auguste entra donc dans son bureau.
XIII

Sacrifice de lemme
Le général bourrait sa pipe.
Auguste savait que quand le général bour-

rait une pipe en appelant quelqu un , cela vou-
lait dire qu 'il était à peu près calme et qu 'il
allait interroger.

— La pipe du rapport ! disait-il.
Auguste entra.
— C'est toi qui as accompagné hier mon fils

et Mlle de Vertheuil ?
— Oui, mon général.
— Bon... Dis-moi ce qui s'est passé.
— Ce qui s'est passé, mon général ?
— La promenade, parbleu !
— Ah bien .'... elle s'est bien passée.
— Saprebleu !... qu 'est-ce qu 'il y a eu pen-

dant cette promenade ? Qu 'est-ce que vous
avez fait ? Comment étiez-vous ?

— Nous étions à cheval.
— Je le sais bien, mille bombes !... Mais mon

fils...
— Le maj or aussi, il était sur Coco... et ma-

demoiselle sur Canard... Tô-HS les trois on était
à cheval.

— C'était la façon de répondre d'Auguste.
Longtemps cela pouvait durer ainsi.
Le général , qui avait allumé sa pipe, prit le

parti de poser question par question Auguste.
— Vous êtes allés dans la forêt de Marly ?
— Oui, mon général.
— Tu n'as pas entendu ce que les j eunes gens ;

disaient ? j¦ 
— lis ne parlaient pas.

. -— Ils ne parlaient pas ? ¦

— Non, mon général... On allait au petit ga-
lop.

— Même sous les arbres ?
— Ah! non, mon général, au pas.

'¦• —¦ Ils pouvaient parler, alors ?
— Oui, mon général, mais ils s'occupaient à

autre chose
— A quoi donc ?
— A rire. . .
— Ah ! ah ! ils riaient ?...
— En écartant avec les cravaches les bran-

ches d'arbre basses pour pouvoir passer des-
sous.

— Bon. Et puis?
— Et puis ils disaient : «C'est amusant!»
Naïvemen t, il ajouta :
— Moi, je ne trouvais pas.
— Pourquoi cela? '— Parce que les branches, en revenant , (n'ar-

rivaient dans la figure.
— C'est tout?
— Ils disaient encore en arrêtant les che-

vaux : «C'est magnifique!... c'est idéal!.... cest
poétique!... » Moi, je regardais, je ne voyais
que des arbres, rien que des arbres!...

-Vr Oui, la poésie n'est pas ton affaire!.»
Après?

— Après?... Comme le chemin devenait étroit
on s'est arrêté.

— Puis vous êtes revenus?
— Pas encore mon général. Ah! pas en-

core...
— Ah?
— M. Max et Mlle Amélie sont descendus de

cheval et sont entrés sous bois.
— Et toi?
— Moi, je gardais les chevaux .
— Tu n'as plus rien vu, plus rien entendu?
— Non, mon général.
— Et quand vous êtes revenus?
— Il était un peu tard ... On a pris le petit

galop jusqu 'à Versailles.
— C'est bon!... Romp°z!
Auguste porta la main , droite à son bonnet de

police, salua militairement , tourna ses talons,
militairement .

— Je ne suis pas plus avancé qu 'avant, se
dit le général. Attendons ce que me dira de
Vertheuil pour savoir à quoi m'en tenir.

De leu r côté, le général de Vertheuil et sa
femme avaient interrogé leur fille .

Amélie s'était bien défendue d'aimer Max ,
avait donné toutes sortes de raisons plus ou
moins valable s pour expliquer pourquoi elle
ne pourrait l' aimer. Mais finalement , vaincue, à
bout dt forces, elle se laissa al' er dans les
bras de sa mère qui l'interrogeait encore et
éclata en gros sanglots.

~- Ah! assez!... Je ne l'épouserai Jamais...
je  serais trop malheureuse avec lui... Ne me de-
mandez plus rien.» ce serait cruel.-
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Le Recensement cantonal
§our la circonscription communale aura lieu mercredi *'*• dècem

re prochain. Les propriéta i res et gérants d'immeubles sont invités
à meltie en ordre, sans retard , leu rs registres de maisons et à
se confo rmer à la circulaire qui leur sera remise.

Suivant arrê té du Conseil d'Etat du 21 août 1914, loute personne
résidant dans la commune depuis cinq jours , doit être munie d'un
permis de domicile et , par conséquent , portée au recensement.

Conformément aux articles 11 à 15 du Règlement sur la police
des habitants , toute personne, habitant le ressort communal , doit te-
nir à la disposition des recenseurs, pour ce jour-là , les pap iers, per-
mis de domicile , carnets d'habitation et quittances de dépôt de pap iers
les concernant , ainsi que ceux des sous-locataires logeant chez elle.

Les propriétaires et gérants sonl expressément invités à tenir prê-
tes leurs feuilles de recensement pour le mercredi 1er décem-
bre prochain. • 17fc>97

La Chaux-de-Fonds , le 17 novembre 1915.
CONSEIL COMMUNAL.

Vient de paraître : -

HISTOIRE MILITA IRE
jfcyi DE LA SUISSE

J _ &_%_ \̂ ^^<- 
publiée sur l'ordre du chef de

^^^^_^ l'Etat-major général , le colonel-
commandant de corps Sprecher von Bernegg, sous
la direction du colonel M. Feldmann et du capitaine

H.-G. Wirz.
L'Histoire militaire de la Suisse paraîtra en 12 cahiers qui formeront plus
tard o volumes. Les cahiers ue paraîtront pas dans leur ordre numérique

Prix de chaque cahier, Fr. 1.20
Souscription à forfait (payable à l'avance) : Fr. 12.—

pour l'ouvrage complet
On souscrit, dés ce jour , à la

Librairie Courvoisier
PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

Le premier cahier, comprenant 112 pages, 4 illustrations. 2
cartes en couleurs , ordre , poésie et articles du général Wille, Gonza-
gue de Reynold , D' G. Meyer von Enonau et D' R. Durrer , est en-
voyé en 'soumission. — Le prix de souscription sera augmenté dès
l'appari tion de l'ouvrage complet.

Changement de Domicile
Dès le 22 Novembre courant, les ATELIERS et

BUREAUX de la 17906

Fabrique de Glaces fantaisies pour Montres Brace'ets, etc
HJ9L3NT2Z50TVTI cfe Oto.

seront transfères

Rue du Parc 150
(Ancienne F,sk>i~iq*-je Auréa)

Scierieàvendre
A vendre, éventuellement à louer, sous de favorables conditions, ponj

cause de départ , dans le Jura bernois , a proximité d'une voie ferrée, una
belle scierie pouvant débiter environ S000 m3 de bois par année , grands chan-
tiers, avec 300 m» environ de bois en grume, remises, écuries, force hydra u-
lique suffisante. 18103

Pourrait facilemen t être transformée ponr nne ' antre industrie.
Adresser offres écrites sous chiffres A. B. 18106 au bureau de I'IMPARTIAI,.

mmsm éTABLISSEMENT SPë CI AL
*"- 1~*? Vmàia m P°ur Installations. Réparatlons ,Entretien des

Tm Wm ^Sonneries électriques
/HKfâ ~ 'i8fl g Télé phones privés. Tableaux indicateurs. Ouvre-portes
l_î___MSB*J*̂ Sml S électri ques brevetés . Contacts de su retp . Horloges slact.
^Bi_____P*«_ia_l 9 Fournitures , Paratonnerres. Lampes électri ques de

"* __-P**SS!"-_ï poche , depuis 1 fr. 26 aux plus riche *. . Plle.6 cie re-
/H^SBp Ê change I quai. Ampoules e Osram ». Bri quets. 1 _838

j  \\%&r c. Ferme-porte automatiques PERFECT
/ V H meilleur système. Seul dénositaire p. la canton

/ J b EDOUARD BACHMANN
\J «3* r. Daniel JeanRichard S S5£.
BMEf1 ' Prière de ne pas confondre avec le Magasin de fers du mémo nom .
vP **W rue Léopold Robert , ma Maison n 'ayant rien de commun avec lui

Je sols acheteur de F**CLts avinés
en bon état et de toute contenance, ainsi que de foudres de
3000 litres. — Adresser offres écrites avec prix, sous chiffres
H. I 4Ï8 U., à la Sue. Au. Suisse de Publicité, U. & V.,
BIENNE, 18211

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

iiA c_^^a_.tJ3C*-i_>E.3_r,03\riDs
: LEOPOLD -ROBERT. 46 —o— TÉLÉPHONE 1401

TRAVAUX MODERNES. 8605 DENT IERS GARANTIS.

Cibrairieaes Coopératives Réunies
43, Rue Léopold-Robert Rue Léopold-Robert , 43

Vient de paraître :

LE JEU D'ECHECS
expliqué aux débutants

par M. AUG., LALIVE , professeur
Prix,. 50 centimes . — Prix, 50 centimes

En vente ehez tous les libraires

¦ 

TUILES DE BALE P. I. G.
PASSAVANT-ISELIN & Cie, Bâle
Tuiles écailles rouge naturel divers modèles.

Tuiles écailles engobées, rouges, vieux rouge ou noires
font d'excellentes et très belles toitures du plus heureux
7434S. effet dans chaque paysage. 1D76

¦DECOUPAGES ï
B Place de l'Ouest Perrenoud & Ltldy *'ul$L-!!!l?î S
,SB Outillage :: Modèles :: Scies :: Bols :: Accessoires |jc|
.SE Grand choix dans tous ces articles 18170 5j

Peseux — Villa à vendre
A vendre pour époque à convenir, à Peseni (arrêt du tra m devant la mai-

son), magnifique villa de construction récente , située à proximité <ie Neucbâ-
tel , composée de 7 chambres, verandah , terrasse, cuisine , chambre à bains,- lessiverie, 2 caves , bûcher. Eau, gaz. électricité installés.

Cette villa , avec entrée directe sur la route , est clôturée avec barrière en
fer. Un petit terrain pourrait éventuellement servir à la construction d'une an
neze pour petit atelier, magasin ou autre.

Grand verger indépendant, de 1600 m *, planté d'une certaine quantité
d'arbres fruitiers divers et de chois, en pleine valeur, plus importante planta-
tion de raisinets et ffroseillers. Poulailler clôturé installé. Ce verger, d'un

.grand rapport, est également cultivé d'une quantité énorme de légumes divers,
soit : pommes de terre, salades, haricots, pois, tomates, laitues oignons, poi-
reaux, rhubarbe * choux divers , carottes , etc.

Prix de vente, y compris toute la récolte en fruits et légumes,
Fr. 29.750.—. Facilités de paiement.

S'adr. par écrit, sous initiales lî.Ë. 10689. au bnreau de I'IMPARTUL.

M I. J^OWJSEClglî
un rez-de-chaussée

de 3 pièces, et cuisine , alcôve, chauffage central. Vu sa citimliou prés de la
Poste, rue Lèonold-Robert , conviendrait bien pour des bureaux. - -
S'adresser au a Gagne-Petit ». Place Native 6.

AFFICHES et PROGRAMMES. SÏS
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I TOM îëiudétarfs de la fabrication des obus de gros caliîires j

ÊÈwj  ̂ i i S l i r l l  LU • »  Film sensationnel , très intéressant , pris dans la plus grande fabrique de munitions de France : m.

mm lll P iil 11 Coulée de la fonte eh lingots dénommés gueuses — Le tra vail des presses , l'emboutissa ge et le calibra ge — Le marteau- pilon quv ÉJ
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|HB 
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Iii .a f̂ llf ^@^̂ l̂  _tifJi*lnli È^ÊÊlsÊs! 

* mÊÊÊÊ NP WÊrÊ -*-*$%&<
! ! JE m wJ^m V IS mÊÈ m_é - 9 «31119 &. P̂SKSB. ™I**3_'8-I» -Sè T̂KIRSKI "*"**H _B£W ïï-taS 3 BfeS asS f̂l ¦

IH
ïSWè_H'. . ̂ j^Mi X,JHM__JEMU_« Mm If US wiT^BtJKffl-jBW L-».—

•I  I 
¦ ' ' . . ¦¦: ¦ ¦ ¦ *'. ¦ ¦ ¦' . .  I l ffi

H unies et fantaisies
B pour blouses, garnitures efc doublures B
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Brasserie 1I1E-F0HTH1HE
SAMEDI et DIMANCHE

€ €̂©M"C^_ffi3 BSr_M?
donné par 18894

l'Orchestre LOVATO
¦ ' " '¦ £>_El.C->0_-X-.-_-.-VX3VC-El OSOISI .V'"J

' ; — ' ¦ ia—a.

liiille ..^PROGRES"
_Le Comité s'est consti tué comme suit :

Président: M. CHARLES IIUGUEIVIIV, Charrière IO.
Caissier: M. NCIttA NAnE. Word 62.
Secrétaire : M. "Verdon , Charles, Parc 132.
Vice président: M. François Cattin, Tourelles 41.
Vice caissier : M. Mnmie, Jules, Indus t ri e 13.
Vice secrétaire : M. Burri, Hermann, Temple-Allemand 137.

i MM. Burnier, Paul ; Fankhauser, Edouard ; Jeanneret. A l cide;
Linde r, Robert ; Zi ngg, Paul ;  Eizeosberg, Hermann ; Emery, René;
Richard, Aris te; Ru tt i , Emile , Wehren , Marcel.

Le président reçoit à son domicile seuls lue de la Char»
rière 10, de midi à i 7» b-el de 7 h. à 8 7S h.

Tons les cb an céments d'adresse doivent être annoncés par écrit
an caissier dans le plus bref délai possible: par devoir. 18367

MACHINES A. COUDRE cgg  ̂
' '

*T9 f 'J • eè ffl aelw-fel

f f AÂ dw V QLI ^U _HiiP^&flS
GRAND CHOIX Tous Systèmes ^^S^ffiF^

PRIX TRÈS AVANTAGEUX J ^ o J ^ Ê L
Garantie IO ans sur f acture Wr ^fli^l

IW*' A l'occasion des fêtes : FORT ESCOMPTE
Se recommande Albert STAUFFER

TÉLÉPHONE M.B 7 Place de la Gare, Chaux-de-Fond»

Echange — Réparations 18321

= Bicyclettes COSMOS et accessoires ==
i, M . _

Dès Lundi Ë|jj |
i© 29 novembre Ë||

GRANDE * I
EXPOSITION !

Poupées H
\ Habillements de Poupées H

J. G/EHLER I
8uoo. W. 8TOLU 18373 |

4- Rue Léopold-Robert 4 |§fpi

Belle ft.acu!ature> Papeterie Coanoisier, ,'J KS,T5

Quel sera le Cadeau de Notivel-Hn
le mien accueilli ]

C'est sans conteste

Dn appareil pour laver le liap
„LJI m£RVElLLEUSE"

Cet appareil fait d ĵ à le bonheur de nombrpux ménages, mais
beaucoup de personnes en ignorent encore la réelle valeur. Si par
hasard l à personne à qui vous fa i tes le cadeau possède déjà un de ces
appareils , le second sera acccpié avec beaucoup de plaisir , car les
deux trouveront leur emp loi facilemen t ; pend a nt qu'une dame fa it
une saison , Pau lre en fai t une au tre, et de celte manière, la lessive
avance rapidement.

LUNDI S» Novembre, à 3 h. après midi et à 7 */a heures
du soir , au Restaurant des Armes-Réunies, Sa lle du Bas,
lès démonstrations pratiques vous convaincront de la réelle impor-
tance de mon a ppareil , et je recommande à Ion les les dames, dans
leur intérê t , à-y assister. M 1*10 Girardin fera les démonstrations PI I P

môme, et donnera tous renseignements désirables. .... 18305

JOSÉ sans S, Léopold-Robert 62, . 
hyg iène de la §hevelure

du ff isage et des .Mains
Mwrcîiandises de choix. Grand Stock en Savonnerie ,

Raux de Toilette. Kwu de Cologne, Parfums, Poudre
de riz, Crèmes de Toilette-

Lé plus grand choix cle Peignes, Barettes, Epingles,
Démêloirs, Brosses à cheveux, Décrassoirs.

Tout ce qui concerne la Coiffure et les Postiches. Spéciali té
de Calots-formé, Filets-front, Fers à onduler et à
créoler. . . _ . ¦ . *

Choix de Parromei'ie pour- cadeaux. Boîtes et C<»ITrets
à parfums. Boîtes de Savons fins. Coffrets Maniciirc.
Ivoirine.

Rasnics de sûreté et ordinaires. Pinceaux et Blaireaux
' Nécessaires à liartie. Glaces à mains.

On donne pour chaqu e acha t une carte parfumée.
Service d'Escompte Neuchàtelois 5 °/B

Grande Parfumerie et Coiffure pour Dames

tlffl J»"̂ ]_l_JÇf»]̂ iGP.
12, Rue Léopold -Robert , 12

Téléphone 4.S5 Vis-à-vis de la Fleur-de-Lys télèphon» 4,55

Avant d'acheter un

iDfitrnment de musiqu e
, ,-.¦-..' soit : .' .• ¦ . 1*573

MANDOLINE
GUITARE

ZITHER
V I O L O N

FLUTE
CLARINETTE

PIANO
HARMONIUM

ETC. ETC.
Voyez le choix Incompa-
rable , Informez-vous des
prix , comparez les qualités

au Magasin de Musique

27 Numa-Droz 27
•v is-à-vis du.Collège Primaire

$. Vitschi-J.enguérd

roiiti*l l*ig8 ponr la' fabrication 'de
boucles luarfiiiKaleÀ. On meiti'aU
l'acheteur au courant de la fabrication.

S'adr. à M. J. Corbat. Meyer.
rue Centrale 68 A, à Rleuue. 17261

Etat-Ciïil dn 26 Novembre 1915
NAISSANCE

Cattin, Marie-Louise-Martlie , fille de
Aurélien . Marc-Numa , horiqger. et de
Marie-Slétinà née Dominé , Bernoise.

DÉCÈS
Inhumé à Lac ou Villers : VniUin

née Deieule , Jeanne-Lucienne-Oélina.
épouse . de Enj ile-Erimohii, Française ,
né" le 26 décembre 1883.

2a84. Catti n née Bourquin, Lucie-
Amélie, épouse de César-Augusle , Ber-
noise', npe le 24 mars 185'!.

Brasserie métropole
Grand Concert
donné par l'Orchestre at la Troupe

8MARC0
Chants Français, Italiens , Espagnols

Musique choisie 18408
SST Concert de famille ~jUQ

Tons les Vendredi

TRIPES
Orchestre CHOPARD

Eaitx-©© lllax-e
• * '

Consommations de premier oholx
Se recommande. Pierre Hiedo.

Café ¦

Brasserie ies Voyagenrs
86, rue Léopold Robert 86.

Dimanche 28 iVovembre
dès 7 heures du soir 18403

tripes
Se recommande, Fritz Moser.

Téléphone 11,83
am-^̂ —̂*m*ma*m*m***amm*a.maaammaaaa m

Liaine
Je suis acheteur de vieille laine,

Tricots, etc. à H-22798-C 1816ç

â _2.10'e -*''°' Téléphone -8Î

Gaspard ULLMO
RUE DD COLLÈGE, 18

Je suis acheteur de toutes laiues au
prix de

Fr. 2.30 le kilo
S. PAl'Ililt . rue Jaquet-IH-oz 2...

Cadrans _Radiiiin
Fabricants, fournissant des montres

avec cadrans radium , pour la France
et l'Angleterre, ont intérêt pour s'évi-
ter des ennuis , d'exi ger la véritable
matière française et de n'ad resser chez
H. Vœgeli , a Renan , qui donnera tous
les renseignements ét garanties. Gar-
nissages de cadrans radium en toutes
qnalilé*- . 18057

ûentïers
partiels ou entiers , sont achetés aux

pius hauts nrix ,.oa r 18079
H, L OU I S  K U S T E R

Rue de l'Envers 22.

TiigbFef-po '?-e
On demande à acheter lots de tim-

bres de tous pays et collections aban-
données. — Adresser offres écrites
BOUS Timbres 40". Poste restante
Succursale Hôtel-de-Ville . 18Q02

Occasion !
Slobiliei' très confortable et garanti

«n i* facture : 1 lit Louis XV noyer (2
places), 1 sommier (42 ressorts), 1 ma-
telas crin animal, 1 t-ois-coins , 1 du-
vet édredon, 2 oreillers . J- traversin ,

: 1 Tuble. de nuit noyer , uessus marbre,
1 lavabo avec glace biseautée , marbre
blanc. 6 chaisi-*:. sièges jonc. 1 table
rectangulai re , 1 beau divan moque-te
prima . 2 jolis panneaux (cerfs). — ._>
tont nour 180 9̂

FT. eQO.-
HALLE fiÛxlflEUBLES

-' Hue Frltz-Courvoialeii' 1 .
-j- '.-- '¦ ¦-• *" - (an lérétagei - - - - -  

f nnnaant Toujours'acheteur
* •mUCaUi, de futailles en tous
gtsmes. — Bozonnat , Serre 14. TS0S



R fUn /i n'OTIP Pour Pièces bascule de
tieUlUlIltmi loi , à 13 lignes , pour-
rait entrer de suite. Ouvrage suivi. —S'sdresser rue de l'Industrie 18, au
ler étage. 18428

Commissionnaire , pjf
nête est demandé par Comptoir de laplaça , pendant quelques heures par jour.
Entrée Immédiate. * 18401

S'adr. au bureaa de ITMPABTIAI,.

Commissionn aire. °jLcUû?îaen£
garçon, fort et robuste , ronr faire les
commissions dans une boucherie. —
S'adresser au Bureau, rue de la Serre
79* 18492
Q pnnnn f n On demande 1 fllle forteUOI I amu. et active , sachant cuire et
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage soigné. 184*H
S'adresser au bureau de I'IMPARTU L.

RpmnntPIlP de fluissajçes p. piècest lClHUlI lCUl 11 lignes, serait engagé
de suite chez M. Degoumois, rue de
l'Aurore 11. 18418
f nnomonf A iou^ri qïïaru_i* B_r__.Ug.l_ lt._U. Air , 80 avril , beau
logement moderne, 2 pièces, au soleil,
jardin , gaz, électricité. Bas prix. —
S'adresser rue Daniel-JeanRicliard 18.
au rez-de-chaussée. 18387
Pjrinnn A louer, pour le 80 avril ,I IgliUll, g pièces, cuisine, corridor
et aétiendaaces. — 26 fr. par mois. —
S'adresser à M. Cellier, rue du Pre-
mier-Mars 16 G. 18382
Pi dnnn A '0li er* . pour le 30 avrilI lgUUU. igie , pi gnon de 2 chambres,
cuisine et dépendances , lessiverie , cour ,
gaz et électricité. Q lartier de Bel-Air.
— S'adresser à M. H. -N. Jacot, gérant ,
rue Ph -Hri Matthey 4. 18369

Appartement . ^"éVqu/frn-
venir, un appartement de 4 piéces,
cuisine et dépendances. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de-Ville 17, au magasin.

18350
A Innnn 2me étage , remis à neuf, une
ri IUUCI chambre au soleil , cuisine et
dépendances , gaz et électrici té. Maison
d'ord re. — S'adr. à M. H. -N. Jacot, rue
Ph. -Henri-Matthey 4 (Bel-Air). 18370

Rfl llIandOPlfl a to-»»*'. Pour époque a
DUlildllgeilt. convenir , rue Lèonold-
Robert 140. — S'adr. à M. Radelfinge r,
rue Numa-Droz 126, ou à M. Albert
B irth , rue Numa-Droz 100. H 22820 c

A lnilPP -8 suit8 ou pour éP0l*Biuuci $ convenir , au 1er étage,
un LOGEMENT de 2 à 3 pièces,,situé
à proximité du Collège primaire.

Au 2me étage, une grande CHAMBRE
non meublée en plein soleil, à une per-
sonne tranquille.

S'adresser rue Numa - Droz 18, au
ler étage. 18290
flhflmhpp A '°"ei'* ue suiteTune io-UUdUlUI C. He cham bie meublée, avec
électricité , à monsieur de moralité. —
S'adresser rue du Premier-Mars 14. au
ler étaee. 18366
P.han.hpo A louer, de suite, une
UlldlllUI B. chambre à deux lits, à
deux messieurs ou ménage ; part à la
cuisine. — S'adresser rue da Parc 70,
au Sme étage , à droite . 18404

PhflmhPP A l°uer de suite, belle
UllalllUl C. cbambre meublée, soleil
levant , électricité , à 1 ou 2 Messieurs
solvables. — S'adresser rue Numa-
Droz 49, au ler étage, à gauche. 18411

A la même adresse, on donnerait
encore la nension à une dame.

PlIflltlhrP A *-ouer chamnre meublée,
UlldlllUI c. au soleil , à monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa-Droz 37, au 3me
étage , a. droite . 18368

Pied à ÎPPPP °" "emanue à louer
riGU-a"lCUC. chambre meublée ,
chauffée , tout à fait indépendante,
comme pied-à-terre. — Offres écrites
sous chiffres G. U. 18386, au bur .
de I'IMPARTIAL . 18386

On demande mm „„ Jl
char à pont solide et en bon état. —
S'adresser rue de Bel-Air 15, à la Ma-
nufacture « ISOMETRIC », 18384
On demande à acheter „" Xlï
d'occasion, ainsi qu 'une paire de skis
oour homme. Offres écrites Case cos-
tale 16MI7. 1&4I4
•^¦_t__-_-_--N___—Bna-_____________________t
Qnlnn A vendre , pour cause de
OdlUll. manque de place , un salon
peu usagé;  prix avantageux. — S'a-
dreser à M. Cellier, rue du Premier-
Mars 16 G. 18383
» vpntirp plusieurs lits complets,
tt ICUUl  O commode et pup itre sanin
verni, casier à bouteilles et un coffre
à sel avec balance. -7- S'adresser rue
de l'Envers 14. au rez-de-chaussée, de
8 à 10 h. du matin et de 2 à 5 h. après
midi.

A la même adresse, à louer 2 cham-
bres. 18389

Â nnprî pn 8 lampes électri ques. —ICUUIC.  S'adresser cbez M. Stef-
fen , rue D.-P. Bourquin 1. 18429

Â TOnrlpa un superbe manteau deICUUIC dame, tailla moyenne.
Bas prix. — S'adresser à Mlle Allé'
mann, rue da Parc 74, au ler étage.

I83HS
Pflprtn une luontre-uraçniet argentI C I UU nieué. du Tir Cantonal 1910;
Initiales « N M ». — La rapporter
contre bonne récompense, rue Léopold*
Ronert 88. au 1er étage . 18398
PûPlt ll une montre argent , fond fraupéICI  UU (Chasse de cerf). — La rap-
porter , contre récompense , à M. Ren-
tier, rue du Parc 77. 18328
Pppdll same''i matin, devant les mat-t Cl Ull 80ns j.ue de Ja Paix 5 ou 7,
un porte-monnaie cuir rouge. — Lo
rapporter , contre récompense, chez M.
J. -A. Galame, rue de la Paix 5. 18335
Pûprlii sur le chemin ae Pouillere'
f Cl UU ou rue da Balancier, une
montre argent, pour homme. — La
rapnorier, contre récompense, au bu-
reau de, I'I MPARTIAL . 18254

???<»?•»????????•»????????:???????????????????? •¦»*

I CiqénQa | La Fille aux pieds nus |
Mt * F̂ Drame moderne en trois parties . Mise en scène et décors hors li gne. M ?

I 11 11 fll lfl I Rose d'Automne !
r̂ Ma _S ïm Wl m Es §1 H H la ^̂  

Comédie en deux parties, jouée 
par 

Léonce , le roi des comédiens. Succès. M&

 ̂
fflagf tff lsâw # Les bas-fonds de IsTa/ples ?

~*~ *Mr Grand drame policier, en 4 parties

4> Au nouveau programme <_» S ï̂ .̂̂  ̂ ?? ? __ ?

**"*; est ouvert, ******—————
18412 Se recommande. Ed, GIRARD.

\ Salin ÈCOffliife pour Dames [f
A. WEBER-DŒPP, Rue de l'Hôtel-de-Ville 5

?
Shampooing* à tonte •*• montrai en cheveux,

neure. Installation moder- £ pour Dames et Messieurs ,
ne. Cabines séparées pour ? depuis IO francs,
chaque personne. % Calots pour la coiffure

Fabrication de Pos- ? lmute __.
tiches en tous genres , t F"°t8;F™nt

t «-*rand8¦ 
 ̂

43 et 50 ct. cheveux
Perruques de pou- 4 simples, 60 et 70 ct. I

pees aux plus bas prix. * cheveux doubles. I
f Superbes Chaînes de m Tresses en tous genres, ilf i K
Quinquets

électriques
nouveau modèle déposé, tout nickelé, grand stock en
magasin, prix très avantageux. Quinquet complet avec
cordon, fiche et poire, abat-jour émaillé.

S'adresser à la Maison

CHARLES B>EHLER
Concessionnaire autorisé

39, Rue Léopold-Robert, 39
Téléphone 9.49. 18381 Téléphone 9.49.

Am_ W--K?MAMV '& *§£m-i *%M\.M^

Il vient d'arriver au Café Bareelon», un envoi de Vin
Grenache ; ce vin est excellent et recommandable pour la santé.
On peut le déguster à n 'importe quel moment. Il est desservi au
même prix que le Mistela. Ces vins généreux sont présentés en
toute confiance et garantis naturels.

Café B \ROEL0NA, José San© E., Lén^ol-Robert 62

Tournée Gh. Baret et Moncfiarmont
Théâtre de La Chaux-de-Fonds
iî-rean, 8 heures. Bideau, 8 ¦/> u.

î'man'>'ie 28 IVovembre

Sciréb extraordinaire de fiala
avec le concours de

$®f* M JOFFRE
du Théâtre du Vaudeville.

L'immense Succès de rire

monsieur Brotonneau
£ièce en 3 actes, de MM. de Fiers
S et de Caillavet.

i '; 
On terminera par

Feu la Mère de Madame
Pièce en 1 acte, de M. G. Feydeau

La location est ouverte cbez M. A.
MEROZ, magasin de tabacs, au Théâtre

BRASSERIE du LION
Rue de la Balance 17 16-.83

Samedi , Dimanche et Lundi soir,

CIVET de Lapin
Spécialité :

CERVELLES au Madère
Vin» cle choix

H32563O Se' recomm., P. MCERI.

A remettre à NEUCHÂTEL
Pensionnat de Jeunes Filles
en pleine activité, pour cause
de santé. Epoque à convenir. —
Petite renrise. — Adresser offres
écrites à carte de Poste restan-
te Ko 02, à HEL'CHA .'KL. 17856

telle Çpi.i!
à vendre. en excellent état , longueur
8.60 X 85 c/m , (reins très puissants de-
vant et derrière. Prix. fr. 200.

S'adresser à Peseux, rue de Cor-
celles 18. au Magasin. , 18379

R vendre
1 laminoir à plaques, 1 laminoir à co-
che, proues en fer. tours à chevilles ,
plaques en fer et soufflet de forge ,
cartons d'établis en fer , une enclume ,
1 fourneau pour la fonte , lingotièrrs
grandes et petites marques pour ,1e
control- , tasseaux, 1 horloge d'atelier ,
douzième- , peaux et établis , 25 kilos
cuivre , bronze et laiton , meule a_ ai-
guiser 17878

.s'adr. au bureau de l'iMPA ri-ruL.~VÂCHË
On prendrait une vache en hivernage,

bon" soins assurés. — S'adresser chez
M. Von Allmen . Bulles 43 . 18229

A la même a'ires-<e. à veadre un ac-
eordéon «Arnpz-Droz » , ou à échanger
contre un vélo. 
T atnnna électriques de po-
lJdlUip«*9 d,,.. _ Grand choix de-
puis fr. 1.50aux plus soignées . IMIes ,
¦crémière qualité , à 80 et.. Ampoules ,
feriquetg. —Se recommanue Edouard
Kacnmann, 5. Mue Danlel-.leanHI-
<r ai-d 5. derrière le Théâtre. —
..«MI fermeture , d'adresser au 2me
tr***. mima maison. 18395

f  *̂*aar %••••" %••••*' %
a********************************

Brasserie de là Boule d'Or
Samedi, Dimanche ct Lundi

à 8 h. da soir 18888

= Débuts =
d'Artistes renommés
H. DAMS, iâ désopilant comique.

Mme Snzanne DARNAY, Dlfl euse
m

6 
RYNÀ, Eomancière.

HT EiXTIIÊE LIBRE ~*M

Se recommande, Le Tenancier.

•••••••••••••• ¦••••••••••••••••• S

Âuto-Cuiseurs
BREVETÉS

Seuls Dépositaires :

ANTOHIN & Cie
7, Rue Léopold-Robert , 7

VOIR NOS DEVANTURES
Grand choix de

Réchauds et Fourneaux
DE CUISINE A GAZ

18385 Téléphone S.7*_

MACHINE Â GRAVER
double plateau, montage de chevets
automati que, est à Tendre. — Ecrire
sous chiffres E. C. 18410 au bureau
de I'IMPABTIAL . 

Traîneau
A vendre , faute d'emploi , nn jol i

traîneau à 4 places , ayant très oeu
servi. 18399

S'adr. au bureau de 1'IMPAHTUI_ .

A VENDRE
pour cause de uécés , 100 douzaines
ébauches remontoirs de 18 à 18 lignes,
lépines et savonnettes , 200 douzaines
de" boites 18 lignes, métal et acier , et
savonnettes dorées, une machine à
ecrire « Underwood », une balance
Grabhorn , une balance - bascule ro-
maine, une boite à musique, un four-
neau inextinguible, lustre à gaz ; le
tout cédé à bas prix. — S'adresser , de
1 h. à 3 h. après midi, rue Léopold-
Robert 25, au ler étage. 18413
Trinntaarae a la main et à la
I l lbUl-tgua machine. Articles
de sports en tous genres. — Se recom-
mand Mlle L. Droz , rue Fritz-Gour-
voisier 4. an 3me étage. 1840P>

Â ^BSf _____ , A vendre , 8 beaux

WPORCS
de 8 mois. — S'adresser à M. Georges
Evard , Rangée des Robert, prés L»
Gibonrg, 18407
KAtnnfWlAe *"-*-< _ que réglages
IIUIUUCUUS, BrBg0|ts et coupa.
ge de balanciers seraient entrepris par
ouvrier fidèle. — S'airesser par écrit,
sous chiffres O. J. 18381 au bureau
de I' I MPABTI *,... 1839 1

H amnic p llo Atiemaude. active et se-
L/Clii-IoGllO rieuse, cherche place,
dans un magasin de musique, pour la
fin décembre , et pour se perfectionner
dans la langue française. Connaissan-
ces de Musique. — Ecrire , sous chif-
fres IM. C. 1S1ÏÏ , au bureau de I'I M-
PAHTIAL . 1S424

InctitlltriPP disposant de tout son
lllblllllll ll/C , temps, donnerait leçons
et s'occuperait de devoirs d'école. —
S'adresser rue A.-M. Piaget 13, au
rez-de-chaussée. 18272

1) 611116 CODIIIIIS , cherche place dans
maison de commerce. Références et
certifients. — Ecri re sous eniffres W.
T. 18305 au bureau de I'IMPARTIAL .

18365
AnitlItl pliÔPO bonnète et sérieuse.kJtllUIllClICl Cj demande place pour
les samedis et dimanches. — S'adres-
ser à Mlle Favre , rue du Progrès 115 ,
au 2me étajie. 1835*.!

(1611116 flJlHII16 , oe d"us un Bureau.
Faire les offres à M. A. Jaquet , no-

taire. Place Neuve 12. 18403
pnncntinp ue toul I moralité, con-
rcloUllI-D naissant tous les travaux
d'un ménage soi gné , cherche p ace
comme cuisinière uans bonne famille.
— Ecrire sous rhiffres A. II. 18357.
an bureau ¦*• » I'I MPA RTIAL . IS:iô7

Môpflnmion Dlfin au mm* 35mciiaillbiuii étampes américaines ,
est demandé de suite par la FABRIQUE
DU PARC. J8375
Innnp f l l lû  On ciierche une jeune

UCUllC UUC , fille robuste , pour aider
au ménage. Entrée de suite. — S'adr.
entre 3 et 7 heures du soir, Place
Neuve 6, au ler étage , â droite. 1842/

A la même adresse , on demande un
jeune garçon intelligent , pour faire les
commissions, entre les heures d'écol-
et aider au burean.
Ppponnnp 40 a 50 ans , est deman-
I Cl OU h Uu , ()ée pour tons les travaux
.l 'un ménage. P h ESTANT. — S'adres-
ser par écrit , soiis chiffres A. B. IBI'iO
au bureau d» l'IuPARTlvr , . 18420

Damnioallo au courant de la taUclllUlètîlllJ brication. travaux de
bureaux, est demandée. — S'adresser
rue Numa-Droz 151, au 2me étage.
(In riflinani i p u"e J eune tiUe ou d*- ~
Uu UOUlttUUB me pour amer au mé-
nage. — S'adresser rue du Collège 19.
au 'âme »i»ge, à gauciie. J83ô9

rhî imhPP A louer , nour ler décem-
Ullul - lUI C, bre, chambre meublée , in-
dè pendante , a monsieur travaillant de
hors. Elect ricité. — S'adresser rue
J i.iuet-Droz 23, au 2me étage, à gau-
çi£ 1821S

rAiinrinai l  On demande à acheter
rUUI IICU.ll. d'occasion , un bon four-
neau pouvant chauffer une grande salle

S'adres. a M. Emile Simonin , H'Mel
de la Poste. |,« H Itolx. 18370

On demande à acheter tTbo»
violon 7/8 ou 4/4 . — Offres écrites,
avec prix , sous chiffres U. It. 18377.
au bureau de I'IMPAUTIAI .. 18377

m Derniers avis®

Dame
présentant bien , parlant français et
allemand, cherche place pour la vente
ou pour n'importe qii'-i emp loi. —
Ecrire , sous chiffres D. M. 18390, au
bureau de L'IMPAEtTIAL.

PIVOTE UR
Pour Paris, on demande un ion

pivoteur nour le rhabillage. Salaire
début fr. 10.—. nar jour. — S'ad. esser
à M. Jean Flury,'rue du Parc 6. 18417

OCOASIOB T l 13052
A vendre, pour cause de départ, une

Salle à manger Henri II , en noyer ,
composée de : 1 buffet de service , 1 ta-
ble à allonges intérieures , 8 chaises ,
fr. 850.— . 1 chambre à coucher Louis
XV , en noyer ciré , composée rie:  1 lit
de milieu avec sommier américain et
matelas laine et crin, 1 annoir« a glac*
biseautée. 1 lavabo marbre et glace mo-
vible. I table de nuit marore , fr. 450. —.
1 taille ronde , en noyer , marquetée,
fr. 30.— . Lits en fer , tables de
nuit , lavabos , glaces , tapis centre , ta-
ble à ouvrage, table cuisine , fourneau
à pétrole , rouet , etc., etc. I service de
table, français , en terre de fer , diner
de 48 assiettes plates , dessert 3G as-
siettes , en tout ÏI7 pièces , pour fr. 60.
JjJS'adr., sauf le soi r et le dimanche ,
r. du Dnubs 153, au 2me étage, à droite.
RÂ_ t*!ftfl <SA expérimentée , ueman-
nOglCUSD de mises en marche ou
réglages en tous genres , au comptoir
ou à domicile . — S'adresser rue ae la
Serre 25. au ler étage , à droite ^ 18393
mwmmmmm__*mm___________a__*___*_________*____m___*____ _̂__

loilIIflC f l I I f lC  *-*" "einanue de suite
UCUIICÛ UUBa, deux jeunes filles pour
petites pièces de l'horlogerie , ainsi
qu 'une apprentie pour bonne partie,
-'adr au hrireau rie I'I MPARTIAL . '83:>3
Dftnlrnnfn 2 remonteurs a ecliappe-
1\U _) -VO [) 10. ments. habiles et sérieux ,
sont demandés de-suite a la Manufac-
ture d'horlogerie Marcel Thomas
a Renan. HIIOO
ammm * >i. aammmaim imm**********************

A vpnripp * i"1'1-6 c*e s-i's p°ur tiom-
ICUUI C me, ayant trés peu servi.

S'adresser rue de la Paix 51, au ma-
gasin. 18392

?$a»_Bfti3_i-T^̂

f I
â Madame Edouard Joly, ¦
'| Monsieur Bénoni Joly et ses enfants, à Reinach, pMonsieur et Madame Emile Jol y ot ses enfants , au Noirmont, I
j Les enfants de Jules Jol y, à LaChuux-de-Fondset a Besançon, f.

;Ai Mon leur et Madame Alphonse Froidevaux. au Bois , g
H Monsieur et Madame Arthur Joly et leurs enfants, aux Bois, H
¦H Monsieur et Madame Charles Matliey et leurs enfants, à Besançon I~:- i Madame veuve t'ésar Ciiallenherg et ses enfants, fc
à Monsieur et Madame Esther Bilat , à Genève , £r
S ainsi que les familles parentes et alliées, ont la nrofonde douleur g
¦j de faire part, à leurs amis et connaissances , de la perte cruelle B
|i qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur cher époux, u
H frère , beau frère , oncle et cousin , ?

Monsieur Edouard JOLY
û que Dieu a repris à Lui , à l'âge de 67 ana. après une longue et B
5 pénible maladie! .
A La Ghaux-de-Fonds , le 27 novembre 1015. B

L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu Lundi 29 courant,
H à 1 h. de l'après-midi.
. i i  Domicile mortuaire , Rue Numa-Droz 96.
A R. I. P. |

j Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. IF
a Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. A.
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Messieurs les membres actifs . Ho-
noraires et passifs de la Musique
llilitaire « Les Armes-ltéunies n
sont informés du décès de Monsieur
Edouard Joly, regretté membre pas.
sif de la Société H 22826 G 18426

Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
de Musi que LA LYKE sont avisés du
décès de Madame Amélie Cattin,
mère de leur collègue, M. Georges
Cattin , membre actif de la Société.
L'enterrement sans suite aura lieu Di-
manche 28 courant. 18410

Le Comité.

Qne ta volonté soit faite <
Repose en paix.

Monsieur César Cattin - Bourquin,
Mademoiselle Marie Catti n, Mademoi-
selle Jeanne Cattin ét son fiancé . Mon.
sieur Albert Racine, Monsieur et Ma-
dame Georges Cattin-Roulet et leur
fille Berthe, Monsieur et Madame
Georges- Bourquin-Wyss et leurs en-
fants. Monsieur Henri Bourquin, Mon-
sieur Werner Bourquin à Petrograd ,
Monsieur et Madame Samuel Racine,
Les Fourgs près Pontarlier , leurs en-
fants et petits-enfants à La Chaux s.
Ste Croix, Madame veuve Paul Cattin- •Turban, ses enfants et petits-enfants,
à Hambourg, Monsieur et Madame
Jean Belri chard, leurs enfants et pe-
tits-enfants, i Berne, ainsi que les fa-
milles Bourquin, Debély, Grandjean,
Catti n, Graizel y. Marchand, Matile à
Besançon et familles alliées ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte sensible
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et regrettée épou-
se, mère, belle-mère, grand'mère, belle
sceur, tante et parente ,

Madame Amélie CATTIN née Bourquin
décédé aujourd'hui, vendredi dans sa
64me année après une longue et péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 37 novembre
1915.

L'enterrement aura lieu SANS SUI-
TE, Dimanche 28 courant, à 1 heu-
re après-midi. »

Domicile mortuaire : rue de l'Eman-
cipation 47.

La famille affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient Heu da lettre

de faire-part. 18H5 1
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C'est l'Eternel : qu'il fo ui ce qu'il lui sem-

blent don. 1 Sam. lll, i8
Madame Numa Robert-Leuba et les

enfants de feu Numa Robert, Mad ame
et Monsieur Dirk Jan de Jong-Robert
et leur enfant, à Amsterdam, Monsieur
Jean Robert, à Neuchâtel , et les fa-
milles Robert. Robert-Tissot et alliées
ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de ls
grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en là personne de

Monsieur Numa BOBEBT-LEUB A -
leur cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle et parent, que
Dieu a rappelé à Lui vendredi , dans
60rae année, après une pénible mala-
die. \

La Chaux-de-Fonds, le 27 nov. 1915
L'incinération aura lieu SANS SUI-

TE lundi 29 courant, à 2 heures
après-midi.

La famille affligée ne reçoit pas.
Domicile mortuaire : rue de la Ser-

re £5.
Une nrne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tieut lieu de

lettre de Taire-part. 18405
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